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| Chez Miche Bruner , Grande Salle du

Palais, au Mercure galant.
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COmme il est impoffible dans la con

jonóture prefente de ne pas groffir

le Mercure,ce qui en augmente confide

rablement les frais, on ne peut fe diſpen- ;

fer d’en augmenter auffi le prix. Ainfi les

volumes qui feront reliezen veau fe ven

dront dorefnaváñt trente-huit fols,quant

aux volumes qui feront reliez en parche

min ; en n’en payera que trente-cinq.

Les Relations te vendront autant que

les Mercures.

----

Chez MICHEL BRUNET, grande
· Salle du Palais, au Mercure

- Galant. |

, M. D ccIII. ,,

Avec Privilege du Roy.
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AU LECTEUR.

IL y a lieu de croire qu'on

ne lit plus l'Avis qui a

eſté misdepuistant d'années

aucommencement de chaque

| Volume du Mercure, puis

quemagri les prieres réite

rèes qu'on afaites d'écrire en

caraćferes lifbles les Noms

propresquifº trouvent dans

les Memoires qu'on envoye

| poureſtre employez, on ne

; glige de le faire, ce qui eft

aanſe qu’il y en a quantité
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% AU LECTEUR: , :

de défigurezneffantimpoſible

i de deviner le nom d'une Ter

- re, ou d'une Famille , s'il

n’eſt bien écrit. On prie de -

nouveau ceux qui en en- '

voyent d'y prendre garde,

s'ils veulent que les noms

propres foient correćřs. On

avertit encorequ’on neprend

aucun argent pour ces Me

moires,65 que l'on employera

tous les bonsOuvrages à leur

tour, pourvů qu’ils ne defo

bligent perſonne , G que

ceux qui les envoyeront en

- afranchiffent le port,

||



GALANT
M A R s izo;

par un Madrigal qui

- } E commence ma lettre

4. ne peut manquer de

vous, plaire, puiſqu’il parle

d'un Monarque qui s'eft ac

quis l'admiration & l'estime,

meímes des jaloux de ſa

- A ij
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6. MERC4 JRE

gloire. Je dis des jaloux, par.

ce que ce Prince n’a point

d'autres Ennemis que ceux

qui portent envie à fa gran

deur. Il luy ef glorieux de

n'avoir que des Ennemis de

cette nature ; mais il font

fouvent plus dangereux , &

plus animez que les autres.

M A D R I GA L.

S”: falloit te loüer comme ta le

merites,

Grand Roy , l’on ne te loüeroit

plus ; -

De test faits inoäis le flas e le

reflus :

Inonde ceux par qui tes loüan

ges écrites

-
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, GALANT 7
Vont juſques aux Pays qui nous

: ſont inconnus , : · · . '
-

- - .

- .

| , º
»

Sur mille tons divers ils uſent de ，

redites

Leurs Ouvrages ſi beaux ſeront-ils
" ;

- - ſuper ll4 ? - > -

- - • : * -

Les belles actions de ceux

qui en font ſouvent de noa

velles quoy que de pareille

nature augmentant chaque

jour la gloire des grands

hommes à qui l'on ne voit

faire aucun pas qui ne les

conduife à l'immortalité ,

ceux qui entreprennent de

les mettre dans leur jour ne

doivent point ceſſer un ſi

*
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8 MER C{JRE

beau travail , puiſqu'il fait

connoiſtre que les Heros qui

fe couvrent fouvent de gloire

par des actions d'une meſme

nature fouvent reiterées, ne

doivent ny à la fortune, ny

au hazard, ny aux conjonôtu.

res, les heureux ſuccez de

ces aćtions , dont ils reçoi

vent tant , & de fi grands

applaudiffemens; mais quel

les partent d'un fond natu“

rel de bonté , de vertu, & de

grandeur d'ame, qui fait que

ces Heros ne felaffent jamais

de faire des ingrats en con

tinuant de les faire rougir
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par leurs bontez. Les Souve

rains de l'Europe à qui le -

Roy a fouvent donné la Paix

en ſont d'affurez Témoins,

& s'il ceffoit de leur accor

der de pareilles graces, qui

l'ont fait voir encore plus

éloigné du défir de la Mo

narchie univerfelle , qu'ils

n'ont affećté de publier qu'il

y afpiroit par une ambition

demefurée , ils ſe trouve

roient fort embaraffez, & la

guerre qu'ils ont commencée

pouroit leur couter la meil.

leure partie de leurs Etats.

Ainſi ils ont grand beſoin

|
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quela moderation de ce Prin-

ce éclate encore une fois pour

CUX.

Je vous envoye le deffin

d'une Medaille pour le Roy

d'Eſpagne, au retour de fon

voyage d'Italie. - .

La face droite de cette Me.

daille repreſente ce Monar

que, avec ces paroles : -

PhilippusV. ab origine Magnus.

On voit ſur le revers de la

Medaille : -

Un Fleuve qui eſt navigable
dés fa fource. ` s .

« A fonte navigabilis. -

Ce Fleuve fort du Mont

-|
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# GAŁANT II

Parnaffe & fè nomme Melas

Fluvius in Boëtia, à Parnaſſo

profluens,

AMinerve facer, 4

Quia ripe ejus olivis fantrefºrte.

Moreri, aprés Pline & Stra

bon. -

La Relation qui fuit fait

connoiſtre toutes les fauffe

tez qui ont efté publiées tou=

chant l'affaire de Leogane.

Je vous l’envoye de la même

maniere qu'elle m'a efté don

née, n'ayant pas crů devoir

changer aucun terme d'une

Relation , qui felon ce que
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vous trouverez à la fin, doit

paffer pour un Aćte public. -
- A

L# Zundy feptiéme jour du mois

H-4 d'Aouß entre huit est, neufhea

zes du matin le Confeil Superieur

de Zeoganne effant aſſemblé,6 Mr

de Brach , Zieutenant pour le Roy

de la Colonie & Commandant aux

Quartiers de Zeoganne y affiant

Ø- Mr Ducler , Major pour le

Roy de la meſme Colonie arrivant

du petit Goave dans un Canot,nous

aperceûnes effant/ar le bord de la

Mer deux Vaiſſeaux à la pointe

de Saint Marc , ce qui obligea

pluſieurs perſonnes à croire, que ce

pouvoit estre des Navires Mar

chands François , mais au bout

d'une demie heure l'on en aperçut

*



: GALANT 13

-:

deux autres qui éloignoient la terre,

le vent n'eſtant point affez fort

pour les obliger à faire leur route,

à neuf heures precifes le Capitaine

Doribée , mouillé dans la Rade

de Zeffer, vint à terre Ø nous

rapporta qu’il avoit fait monter à

fes Mats de Peroquets deux Ma

telots pour faire la découverte qui

luy avoient rapporté, qu’ils avoient

veu neuf voiles,ce qui obligea Mrde

la Boiffere, Zieutenantà’infanterie

qui fe trouvoit de garde, d'en don

ner avis à Mr de Brach qui estoit

à l'affemblée du Confeil, lequel

fortit : auſſi-toff & fe rendit au

bord de la mer , où il ft comman

dement à Mr de la Boiffere d'al

ler à bord du Zvavire la Reine des

Anges afn de decouvrir plus faci

Jement les Vaiſſeaux qu’on jugea
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voit y avoir de voiles e convint

estre des Anglois. Ze nemmè Va

lantin Capitaine du Vaiſſeau de

la Reine des Anges fe trouvant

avec fºn Canot à terre fe chargea

d'aller luy meſme dans fon Zai/

fau pour découvrir combien il pou

d'en faire le ſignal, par le moyen

}-T

de fon Pavillon, qu’il feroit au

tant de fois qu’il verroit de Vaif.

eaux , est le rameneroit, ce qu’il

ft en effet neuf fois de faite.

Auff-to/# Mr de Brach ordon

na de tirer l'alarme afin d’obliger

les Habitans par ce fignal qui

fut fait de deux coups de Canon

de fe rendre où il leur /eroit ordon.

né est où il feroit jugé neceſſaire

our defendre leurs biens ; apres que

cela fut fait, Mr de Brach laifft

fes ordres à Mr du Clerc, Ma

|
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{GALAřIT , 15

for, e} /f-test qu'il eut dinė , il

monta à cheval pour fe rendre à la

petite riviere poury mettre toutes

choſes en ordre , paroiſſant que les

Ennemis fai/oient route vers ce

quartier, le vent d'Ouest leurestant

favorable. Il fe trouva une Flutte

du Roy nommée la Gironde, com

mandée par Mr de Morville ,

mouillée à la petite riviere qui en -

voyoit chercher des rafraichiffemens,

qui fut obligée de paſſer proche des

Ennemis leſquels détacherent trois

-"

des leurs pour la prendre : Elle fut

ammenée après quelque réf/fance,

ce qui acheva de nous perſuader

que ces Vaiſſeaux estoient Ennemis.

Aast-toß Mr de Brach ordonna le

meſme ſignal , à la petite riviere,

qu’ilavoit fait à Zeffer pour affem

bler les Habitans, & commanda

|



16 MERCURE

à Mr de la Boistere qui avoit ordre

de refer auprés de luy en qualité

d’Aide Major, d'allerå Żeffer pour

demander à Mr Ducler, une Com

pagnie d'Infanterie de Troupes re

glées, y en ayant trois en Garnifon.

Aust-toß Mr de Soulegre, Capi

- taine d'une de /es Compagnies fut

commandé pour fe rendre inceſſam

ment à la petite riviere , Ø il ne

resta à Zeffer que les Compagnies

de Santo Ø de Baterval. Mr

de la Bertereche , Zieutenant de

Soulegre ayant ordre de Comman

der la derniere, n'y ayant point

d’autre Officier, auff.toß l’ordre

reçż Mrde Soulegre fe rendi à la
petite riviere. - v

Mº de M on ville verant appro

cher les Ennemis , fut contraint de

lever/on ancre pour alla a- cul de



GALANT 17
Sac , quartier éloigné des autres

d’environ dix lieuës , mais l’Ami

ra/ Bembov.v qui commandoit l’E/.

cadre Angloiſe, fe détacha avec

deux autres, est courut/ur la Giron

de. Il y a apparence qu’il ft com

znandementà deux autres Vaiſſeaux

de/on Eſcadre de courir/ar des vai/.

Jºaux Marchands qui estoient de

vant Zeffer, le/quels avoient appa

reillé à une heure aprés midy pour/e .

rendre au petit Goüave, afin d'estre

à l'abri des Ennemis, mais n’ayant

Par fait aſſez de diligence, & la

nait estant farvenuë , il y en eut

deux qui gagnerent une petite Ance

que l'on nomme le Trou à Jean vo

ger ; où l'un des deux e coula à

fonds , commandé par le Capitaine

Dupin , 6 l'autre qui /e crat à l'a

bri , commandë par le Capitaine

Mars 17o3. B
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Doribée. Ze Capitaine Valantin

voyant les Ennemis approcher, fut

contraint une heure avant le jour

dabandonner fon Vaiſſeau à la

mercy des Ennemis, qui s’en empa

rerent aaff-to/#: ce que ft aust le

nommé Bourget,qui montoit an autre

Vaiſſeau Marchand. Il fe trouva

dans ce même temps an nomméGau

tier , Religionnaire François ,

refugié, à la Jamaïque, qui com

mandoit un Brigantin , lequel fe

mit en estat de fe fauver aust avec

fon Bastiment. Pour cet effet il ga

gna le quartier du grand Goäave ,

est de là fe rendit aux Ennemir.

Dans ce même temps l'Amiral

Bembovv chaffant la Flute du Roy

la Gironde , est. Mr de Aforville

voyant qu’il n'y avoit point d'ap

parence de pouvoir/auver ce Baffi
o

|
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ment à Sa Majesté, fut contraint

de s’échoüer, Ø ordonna au Ca

monier de mettre le feu audit Vai/

feau , lequel fut un peu trop prompt

å executer cet ordre, ce qui pen/z

faire perir une partie de l'équipage, ,

qui fut contraint de fe fauver à la

måge : cela n’empêcha par qu’il n'y

eut trois hommes de noyez, Aust

toß que le Vaifeau fut en feu, les

Ennemis jugerent à propos de fe

rallier, ce qu'ils frent au nombre

de cinq Vaiſeaux de guerre , est.

deux Batteaux, deux autres Vai/

faux de guerre estant vers le petie,

Gouave pour faire en forte d'at

*raper quelques Bâtimens Mar-,

chands. , ,

- Ze lendemain Mardy huitiém

du mois d'Aosé le ralliment ayant

esté fait des cinq Vaiſeaux de

B ij í

*
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2o MERCURE
guerre. Comme il est dit cy-deſſus ;

ils nous parurent à Soleil levant

à trois lieuës de la petite riviere ,

en allant vers le cul de fac. Ce qui

ft croire à M. de Brach qu’ils n’a

voient aucun deffein de faire def

cente , mais qu'ils en vouloient

feulement aux Navires , est que

pour cet effet ils pouvoient aller

au petit Goëave , où il s’en estoit

retirépluſieurs, ne fachant par que

le nommé Démoulin s’effoit échoüé :

à Zoster n’ayant pas voulu aller

plus loin. Auff-to/# Mr de Brach

ordonna à Mr de la Boiffere d'al

ler à Ze'er dire à Mr Ducler que

comme il ne voyoit point d'apparen

ce que les Ennemis euffent aucun

## far ces quartiers , que s’il

estoit b e/oind'aller au petitGoüave

poury mettre toutes chefes en ordre

*
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GALANT , 21
il feroit d lay dans peu d’heures.

Mr Ducler ayant répondu à Mr

de la Boiffere que Mr de Paty ,

Zieutenant pour le Roy de la Co

lonnie fe trouvott au petit Goüave

oà /ans doute y ayant donné tous

les ordres neceſſaires, il estoit inu

tile de /e prefer , est qu’en cazr de

beſoin l’on y feroit aust to? que les

Paiſeaux , ce qui obligea neant

moins Mr de Brach voyant les

zai/Eaux /ar l'heure de midy qui

dépaſſoient la petite riviere en ran

eant la terre de prés, de monter à

cheval/aivi du Corps de Cavalerie,

pour fe rendre au quantier de la

Pointe, où l’on croyait que les En

·

*

memis feroient quelque entrepriſe ; "

zmais s’effant contentez de påfèr

- proche de terre , ils continuerent leur

zoate vers Zeffer, où Mr de Bruch
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**

fe rendit auff-toſipar terre. Apeine

eut-il mis pied à terre, que l'Ami

ral qui estoit à la teſte de cinq Vai/

feaux, luy compris, dont le moindre

fe trouvoit de cinquante-quatre ca

nons ou environ , commença d'en

voyer fa bordée ſur le Bourg, ce qui

fut faivi de celle des quatre autres.

Il pouvoit estre environ une heure

aprés midy lorſqu’ils commencerent

cette belle expedition , aprés avoir

tiré environ troir cens coups de ca

non , /ans que l’on euf? på leur

en tirer que huit au plus de la

Batterie de terre , ils revirerent,

de bord , comme voulant faire route

fur le petit Goüave : ce qui noue

donna le temps de recharger nos

canons, nous effan, tous mis derriere

les retranchemens, afin d’effre àcou

vert , aprés qu’ils eurent rechargées
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GALANT :
Meurs canons. XVous apprimes qu’ils

n’estoient pas forts d'équipage, &

que par confequent ils ne pouvoient

refer/ous nostre canon qui ne laiſſoit

par de les incommoder. Après avoir

couru environ demi-heure au large ,

fans pourtant diſcontinuer de tirer

du canon par leur derriere, ils re

virerent de bord est- revinrent pour

noza canonner, comme ils avoient

deja fait. Dans ce temps-là l'A

miral ft an ſignal pourfaire déta

cher trois Chalcupes effortées d'un

Batteau, pour venir brûler le vai/

feau de Mr Demoulin qui s’e/ſoit

échoué, & pourmieux faciliter l'en

trepri/e , ils ne diſcontinuerent point

de tirer du canon. Malgré la vigi

lance de nos Officiers Majors, est le

bon ordre qu’ils pårent mettre pour

empêcher l'incendie dudit Vaifaa

« »
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24 MERCURE.

les trois Chaloupes efcortées dudit

Batteau mirent le feu auſ?, toff. Mr

le Major donna ordre à Mr de la

Bertereche qui estoit à la droite des

retranchemens , de fe ranger à la

auche avec la compagniequ’il com

mandoit afin de faire tirer la mou/

queterie far les Chaloupes , ce qui

fut fait ; mais l’on n’a på favoir

poſitivement la perte qu’ils avoient

faite ; car ils fe retirerent avec

precipitation, ayant même aban

donné apparemment á cauſe de la

mort de leurs Matelots , quatre å

cinq avirons. Auff-toß qu’ils fa

rent arrivex á leurs Vaiſſeaux, ils

commencerent à nous tirer du canon

est revirerent de bord environ /ur les

cinq heures aprés midy, ils tirerent

environ fx cent coups de canon de

puis une heure juſques á cinq , &
1u u llof
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galant as
nous leur en tiraſmes feixe. Les

voyant faire route vers le peite

Gouave, nous fíſmes le dénombre

ment de nos morts est bleſſex, qui fe

trouverent au nombre de deux tuez.

far la place, dont l’un eſtoit unpaa

vre mandian qui fe trouvoit á char

ge au Public, e l'autre un Noir

appartenant á un nommé Glaiſe,

qui east le malheur de s’effre gafé

de boiſſon, e ne put ſe ranger hors

de la portée du canon, s’effant endor

mi dans le chemin. Ily eutaust un

cheval tué, ils ne laifferent pas que

de s'en aller en apparence fortfatis

faits ; ils continuerent tout le reffe du

jour leur route qui les conduiſt par le

travers de Miragouanne ; quartier

inhabité au bord de la mer. Environ
Y

à minuit ou une heure du hait au

neuf, nous les apperçûmes á la fa-

- Mars 17o3,
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, noient le 9, du mois d'Aoust á nos

veur des éclairs à la pointe de l'Est |

de la Gounave, qui en apparence |

avoient changé leur route. Ils reve

Coffes, nous les apperçûmes au point

du jour, qui fembloient vouloir aller

au petit Gouave ; ce qui obligea

Mr le Major de monter á cheval,

faivi de Mr Moret, Officier d'ane

des Compagnies des 7 roupes reglées

est faifant les fontſions d'Aide-Ma

jor,e}, d'angros de Cavalerie poury

rendre ; mais entre onzeheures B. mi

muit un vent d'ouestaffez frais s'étant

levé, ils frent roate vers la petite

riviere, où Mrde Brachferendit.au/

froß/aivi de quelques Cavaliers le

vent les ayant quitté tout d'un coup,

ils fe trouverentfort prés de la pointe |

deZeferê3 de la petite riviere. AufC

fºto? ilfe leva un petit vent de terre
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qui les ft s’élever, é par con/e

quent s’éloigner de terre , f bien

qu’á l’entrée de la nuit ils continue

rent leur route vers le Cal de fac, ,

pour fortir avec plus de facilitépar

la paſſe où ils estoient venas. Com

me la nuit fe trouvoit fort obſcure

nous les perdimes de væë environ à

minuit. Z’Amiral ne laiſſa par

que de pafer affexproche de la Fre

datte à deux lieues de la petite ri

viere où il y avait an Corps de

Garde, ce qui obligea le Patron de

la Chaloupe de Mr de Morville

qui avoit effé priſe deux jours au

auſ paravant, de fe fauver à la måge

* h

Ø,

ltg:

!uſ.

e/7%

6 de fe rendre direttement à ce

corps de Garde , il noua raporta

que les Ennemis n'avoient aucun

deffein de faire deſcente, veu qu'ils

estoient tres-foibles d'équipages, eý.

- Cij -
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que nous avions donné neuf coups

de Canons dans l’Amiral, des feife

qui avoient effé tirez, est qu'il pou

voit y avoir environ dix-huit hom

mes tuez est autant de bleffez ,

tant dans les Chaloupes qu’à bord

de l’Amiral. Ce fut le principal

de /a dépoſition , le lendemain

dixiéme du meſme mois nous ne les

vi/mes plus d’aucun côté. Voila

tout ce qui s’est paſſé de plus re

marquable. : Fait chez. Mr de la

Bertereche par la Boiffere de Fe

nis. Ce 26. Aoust 17oz. pour Mr

ŽBinau. : - - - - - '*

LA Bo i s s 1 E R E D E FE N I s.

LA BE RT E R E CHE , aprouvé.

Je devois vous parler le

mois paffé du mariage de M:
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le Marquis de Lavardin avec

Mademoiſelle de Noailles.

Elle eſt fille de Loüis Anrie

Jule , Duc de Noailles ,

Pair & Maréchal de France,

& Capitaine de la premiere

Compagnie des Gardes du

Corps, Gouverneur du Corn.

té de Rouffillon , & de la

Ville , Château & Citadelle

de Perpignan , & de Marie

Françoiſe de Bournonville ,

Fille unique d'Ambroife ,

Duc de Bournonville & de

Lucreffe Françoife de la Vieu.

ville. M' le Maréchal de

Noailles, M: le Cardinal ,

C iij
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· M: l'Evêque de Chalons en

| Champagne, feu M'le Mar.

quis de Noailles & Madame

la Marquiſe de Lavardin ,

Mere du nouvel époux font

tous enfans d'Anne Duc de

Noailles , Pair de France,

premier Capitaine des Gar.

des du Corps, Chevalier des

Ordres du Roy & Gouver

neur du Rouffillon & de

Louiſe Boyer , Dame d'A

tour de la feuë Reine Mere,

Fille d'Antoine Sieur de Sain-

te Geneviéve des Bois, & de

Françoife de Vignacour, An-

ne eftoit frere puiſné d'Hen
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ry , Comte d'Ayen tué à la

Bataille de Rocroy & d'An

toine mort en 1646 des blef

fures reçeues au Siege de

Maſtric : & tous eſtoient

fils de François, troifiéme du

nom, Comte d'Ayen, Che

valier des Ordres du Roy ,

Gouverneur d'Auvergne, Anı

baffadeur à Rome en 1635, &

de Roſe de Roquelaure, fille

du Marechal de Roquelaure,

& de Catherine d’Ornefan.

François troifiéme eftoit. Fils

d'Henry, Sieur de Noailles,

Comte d'Ayen, Gouverneur

de la Province d'Auvergne,

C iiij
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& de Jeanne Germaine d'Ef

pagne, Dame de Launaguet.

Henry eftoit fils d'Antoine,

Sieur de Noailles , Cheva

lier de l'Ordre du Roy, Lieu

tenant de Roy en Guyenne ;

Ambaſſadeur en Angletetere

& qui commanda les Armées

Navales , avec commiſſion

d'Amiral , & de Jeanne de*

Gontaut , Dame d honneur

de la Reine Catherine de

Medicis, & de la Reine de

Navarre , & fille de Rai-

mond , Sieur de Cabrerez.

Cette Dame fut fort celebre.

Antoine eftoit fils de Jean
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de Noailles fils puiſné de

Jean & de Jeanne de Gimel, .

fa Coufine au quatriéme de

gré & Soeur de la Vicomteffe

de Tarenne. En effet Jean

premier avoit eu de Margue

rite Leftairie du Saillant Fran.

çois & Jean qui continua la

lignée. Car François de Mar

guerite de Ruffignaceut Jean

& Antoine de Noailles ,

Comte & Precenteur de l’E.

glife de Lion. Jean de Gaf

parde de Merle ne laifía que

deux filles , Jean premier

eftoit fils d'Elie , Sieur de

Noailles & de Marguerite



34 MERCURE
Maumont. Celuy cy eftoit

, fils de Guillaume , Sieur de

Noailles & de Marguerite,

Dame de Montclart. Guil

laume fut fils d'Helie, Sieur

de Noailles & de Dame N.“

de Noailles. Helie eut pour

Pere. Hugues , Sieur de

Noailles , & pour Mere Lu

ce de Comborn , Hugues

eftoit fils de Pierre, Sieur de

Noailles & d’Alis de Roſiere,

qui eftoit iffu de Geraud , .

Sieur de Noailles vivant en

1o8o. & de Nabeus de Se

gur. -

Il y a su deux Evêques de
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Dax de cette maiſon , tous

deux celebres par leurs nego-

ciations, François l'aifné fut

employé aux plus importan

tes affaires de l'Etat. Char

les IX. le choifit pour l'Am

baffade de Constantinople :

Gilles fon frere fon ſucceſ

feur fut auffi Ambaſſadeur à

Conſtantinople. .

Mr le Marquis de Lavar

din eft fils de feu Henry

Charles de Beaumanoir Mar

quis de Lavardin, Lieutenant

general en Bretagne , & de

fa feconde femme Dame N..

de Noailles. Ce Seigneur



––

36 MERCURE

avoit epouſé en premieres

nôces Françoiſe Paule-Char

lotte d'Albert fille-aînée de

Loüis Charles d'Albert Duc

de Luynes dont il a eu Ma

dame la Marquife de la Cha

ftre. Henry Charles eftoit fils

de Henry II. mort d’une blef

fure receuë au ſiege de Gra

veline, & de fa feconde fem

me Marguerite Renée de Ro.

- ftaing. Henry II. eſtoit fils

d'Henry I. Marquis de La

vardin Comte de Beaufort

en Vallée , Gouverneur du

Maine , & de Marguerite de

la Baume Fuzé, Magdelaine

|
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de Beaumanoir femme de

René de Froulé Comte de .

Teffé , & Philibert Emanuel

Evêque du Mans eftoient en

cor fes enfans. Henry I étoit

fils de Jean I. Maréchal de

France, Chevalier des Ordres

du Roy , & Gouverneur de

Poitou , & de Catherine de

Carmain Comteſſe de Ne

grepeliffe. Claude Evêque du

Mans fi celebre par fa pieté

& par fa vertu eftoit forti de

ce Mariage. Jean III. Maré

chal de France eftoit fils de

Charles de Beaumanoir, Ba

ron de Lavardin qui fut tué



|

38 MERCURE

à la faint Barthelemy en 1572.

& de Marguerite de Chour

les foeur de Jean fieur de Ma

|
* | |

licorne. Charles fut fils de

François de Beaumanoir &

de Jeanne de Fuzé. François

eftoit fils de Iean deuxiéme

& d'Helene de Villeblanche.

Jean deuxiéme celebre par

fa valeur eut pour Pere Gui

mort en 1416, & pour Me.

re, Jeanne d'Eſtouteville. Il

eftoit forty du mariage de

Jean de Beaumanoir premier

du nom , & d’Alix fille &

heritiere de Fougues, Sieur

d'Affé le Riboulé, de La:
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a vardin, & de Jeanne Monte:

ir jean. Cette premiere maiſon

a. de Lavardin eftoit illu ſtre &

le eftoit connuë déja dans le

& , douziéme Siecle , car Foul

ii ques, Sieur Daffé le Ribou

e lé fonda l'Abbaye de Noftre:

: Dame de Champagne.

! Lamaiſon de Beaumanoir

i eſt une des plus illuftres &

, des plus anciennes de la Pro

I vince du Maine. La terre de

: Lavardin eft dans leur maiſon

depuis cette Alliance dont

nous venons de parler. Cet

te Alix fut celebre par fa

beauté& par fa vertu, la fer-
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, meté qu'elle témoigna con

z tre les pourſuites temeraires

d'un Roy d'Angleterre, qui

, pafla deux fois la mer exprés

pour la voir, a fait un hon- ,

neur infini à ſa memoire.

Vous fçavez les graces qu’il

a plu au Roy de faire à ces

deux Epoux, en confidera

tion du fang dont ils fortent,

& des fervices qu'il a rendus

à l'Eglife & à l'Etat.

L'Ouvrage qui fuit est de

Mr de Meffange.
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- vx:

E P ITH A LAME ,

D E M A D AM E

LA MAR QU I S E

D E LA V ARD I N.

F est trois grands liens , dont le

fort envelope

Et ferre parmi nous tout ce qui voit

le jour, :

Ces trois næuds, plus puiſſans que

le trenchant d'Atrope,

Sont, le Sang , l'Himen, e l'A

7720t/f.

Zls alloient autrefois tous trois l'un

avec l'autre, -

Quand le Zait est le Fin , communs

comme les eaux,

Mars 17o3. D

|
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e º Couloient aux champs dans les

- ruiſſeaux, -- -

Et que les mots de noftre, é

voſtre,

Parmy des biens à partager,
N’obligeoient pas encor les gens ả

s’égorger. - -

z'hemis autoriſoit cette triple al

- liance , -

Feconde foarte alors de Paix & de

douceurs ; -

Et pour nous en montrer la jaffe

convenance,

Si de Grece on en croit les élegans

Auteurſ , - - - -

zes trois premiers Amans da

monde,

Cælus , qui de fon féin couvre le

terre Ø /’o nde

Saturne 6. Jupiter, épouſerent

leurs Saars.
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Neptune en fit antant quand il est *

fon partage : *

Mais les temps font changex, & de .

même l'uſage. ----

Dans cet âgé de fer, tant de liens

de cæurs

zwe / rencontrent plus en/emble en

un menage.

Ces næuds femblent entre-eux def.

unis pour toåjours :

Tokjours quelqu'un des trois les

deux autres abhorre :

z’Amour effans Hymen,6 l'Hy

men fani Amour:

Zefang, mal avec l'un, l’est avec
l’autre encore, -

Zes Parens ne s’épouſent plus,

Et s’aiment encor moins. Telle, an

D ij
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fecle où nous fømmes,

Est pour divers fajets la conduite des .

* hommes. -

Mais les vieux temps, pour vous,

paroiſſent revenus. .

Vous ramenez les jours de Saturne

Ø de Rhée, . . . .

Proches Parens, tendres Epoux ;

Ainſi que les vertus d'Affrée,

• Zes coutumes encor s’en retrouvent

chez vous, : , ; * C

*

/

|

Dans vostre mariage , heureux,

paiſible Øs doux , . .

On voit le Siecle d'or renaiffre :

Et les trois næuds , da Sang , de

l’Hymen, de l’Amour, ,

Dont nostre âge avoit vả l’union di/

paroi/fre, |

Y ſont enſemble de retour. . .
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Fable à part. C’est ainſ qu'au

temps de l’innocence , .

Ze Pere des Croyans , le chef de

l’Alliance,

Par qui nostre malheur fnit , .

Pour raiſon de Famille à fa Niece

s’unit :

D'autres di/ent , /a Saur : c'est

encor d'avantage. . . .
|-

-

-

. . .

Ainſ, par le faccez d'un important

meſſage, . . .

Il choiſt dans /2 race une épouſe à

fon f/s , -

A ce fls , dont le nom est la joye,

Eý les ris, ~- - -

Ce fils vit arriver/a Wiece en

/* Campagne , . . . -

( NWiece à la mode de Breta

gne) - -

•

- 1
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Et d’elle enfaite il ft fa femme

í e fes Amours.

Heureux époux, qui dans ces der

miers jours 9

Avex på recevoir de l’Eglifº fidele,

ze pouvoir d'imiter an femblable

modele,

ose la Joye est les Ris , mais des

Ris fans chagrin,

Des Ris pareils à ceux dont ce faint

|- ZPelerin -

Avoit, nom, figure, & prome/

é »

Chéz vous puiſſent regner fans

ceffe,

Reverez de la #2 , Ø, protegex.

des Cieux ,

2ue le beau naud da fang far vºs

commans Ayeux »
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Vous comble d'honneur est de

loire ; -

Qae celuy de l’Hymen vous donne

biens Ø. paix.

Et celuy d'un Amour toujours rempli

d'attraits ,

Plus de chaftes plaiſirs, que l’on ne

- /ſauroit croire.

Des trois en/emble recevez.

Une Posterità femblable,

A celle qu’en ont eu les Saints que

vows fuivex,

Auſst grande en vertus, qu’elle fut

innombrable.

Dans ce fecle injuste est jaloux ,

ŽVal de vos envieux ne doit estre en

- courroux

Du bonheur que le ciel vous don

77 (?,

Pai/?ue fortis du mêmefang,
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-- Et prenant tout chez vous , biens,

s. perſonnes , & rang , . .

. Vous ne devez rien à perſonne.

M' le Marquis d'Harcourt

a époulė Mademo,felle de

Coigni. Ce Marquis eft Cous

fin de Mr le Maréchal d'Har

court, ainfi il eft inutile de

rien dire fur fa naiſſance ,

aprés ce que je vous en ay

dit dans l'Article de ce nou

veau Maréchal , & il fuffit de

renvoyer ceux qui fouhai

tent de plus grands éclaircif,

fement à l'Hiſtoire qu'a fait

de cette grande maifon (ſans

contredit une des meilleures
-

&
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& des plus anciennes de l'Éú.

rope, M de la Roque, & à .*

ce qu'a dit de la fource & defa

noble origine Olderic Vitalis.

Qeant à M'le Marquis d'Har

coutril s'estacquis beaucoup

de réputation par les fervices,

il a teutes les qualitez du

corps & de l'eſprit qui peu

vent le rendre cher à une

belle perſonne. Mademoifel

le de Coigni eft fille de M'

le Comte de Coigni, Lieute:

nant General des Armées du

Roy, il a toûjours fervi avec

une fort grande distinction: .

Son nom de Famille est Fran:

Mars izoz. E
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le Prefiển: Guillorestoit

quetots & l'ancien nom est

Guillor. Ceux de cette mai

fon ont également bien fervi

dans des Atmes & dans la

Robe, Il y a fuldes Officiers

de ce nom dans le Parlement

de Roüen qui s'y font fait

confiderer & qui y ont ac

quis une grande eftime. M'

des plus habiles Magiſtrats du

Royaume. Son nom eft en -

cor aujourd'huy en venera

- dans toute la Province de

Normandie. Cette maifon

eft originaire de Normandie,
|
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elle a porté les Armes & fer- º

vi le Roy dans la Magistra

ture. Le Pere de M' de Coi

gni estoit Gouverneur de

Caën où il eſtoit fort eftimé.

Il a fervi toute fa vie , & a

rendu fon nom celebre par

pluſieurs belles aćtions. Ma-

dame la Comteffe de Coigni,

Mere de Madame la Mar

quiſe d'Harcourt est de la

maiſon de Matignon. Cette

alliance qui eſt une des plus

confiderables qu'on puiſſe

faire en France , marque

affez dans quelle confidera

tion y est celle de Meffieurs

- E ij
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de Coigni qui ſe ſont alliez

au plus Noble : du

Royaume, Le fils aiſné de

M' le Comte de Coigni &

frere aîné de la nouvelle Ma

riée, a épouſé Mademoifelle

du Berdage dont le nom, la

qualité & les fervices des an

çeftres font fort connus.

Mademoiſelle de Coigni eſt

tres bien faite elle a efté éle«

vée avec des foins extraordi

naires& dignes d'une perfon

ne de fa naiffance par un Pe

re & une Mere qui l'aimoient

tendrement, -

Mr le Comte de Grolée



GALANT 53

a épouſé Mademoifelle Ten- -

cin. Cette Demoifelle eft

fille de Mr le Preſident de

Tencin qui aprés avoir esté

pluſieurs années Preſident

au Mortier, au Parlement

de Grenoble , fut nommé

premier Preſident de Cham.

bery aprés la Conqueſte de

la Savoye. Son fils aif

né fut quelque temps Sena

teur dans ce Senat , & fon

Pere luy remit enfuíte fa

Charge de Prefident au Mor.

tier, il a épouſé la fille d'un

Preſident au Mortier du Par-

lement de Grenoble. M!

E iij
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l'Abbé de Tencin , Prieur

de Sorbonne & que le Roy |

a nommé à l'Abbaye de Ve

zelay , il n'y a pas long

temps, Eccleſia ſtique d’un

grand merite , eſt Frere de

Madame la Comte ffe de

Grolée & de Madame de

Ferriol , dont le beau frere

eft Ambaſſadeur à la Porte,

Le nom de Meffieurs de Ten

cin eſt Guerin , il eſt fort

connu dans le Parlement de

Grenoble. Le Pere de Mr

le Preſident de Tencin y

eftoit Officier & dans une

grande eftime. Madame de
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Tencin, Mere de Madame

lá Comteffe de Grôlée , eft

d'une tres ancienne maifon

de la meſme Province &

Soeur de Madame la Mar.

quile d'Argençon. . .

* Henry Guerin , Juge ,

Magé de la Ville de Dor

mans fat fort confideré de

Henry IV, & c'eſt par con

ceffion de nos Rois que cette

maiſon porte dans fes Ar

mes l'arbre de Sinople.

Mr le Comte de Grolée a

long-temps eſté Chevalier

de: , & il a fervi avec :

distinstion fur les vaiſſeaux

- E iiij
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de cette Religion. li eſt le

troifiéme des enfans mâles: ·

de Joachim du Cros, Sei-,

gneur dudit lieu & de Man-,

taille en Dauphiné & de:

Marie Claire de Grollée ,,

heritiere de cette grande

maiſon. M' le Comte- des

Grolée d'aujourd'huy a esté

appellé à cette ſucceſſion par :

le choix du dernier Comte-,

de Grolée, fon Frere aifné,

qui mourut il y a quelques:

années fans enfans de deux

femmes qu'il avoit eu, la !

premiere Dame N... de Mia

chaud-Courcelles, & lá Da:6
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me N ..... Deffita , Fille du *

Lieutenant Criminel de Pa.

ris, de ce nom. Mr le Comte

de Grolée a encor un Frere

aîné marié en Dauphiné à

Dame N.. . . de Savel, fa

couſine, & un Cadet qui de

meure à Lyon , connu fous

le nom de Marquis de Gro

lée. Il a deux forurs Reli. .

gieuſes dans l'Abbaye Roya:

le de Bons & Bellay, Joa

chim du Ceos , Comte de

Gsolée eftoit fils de Jean du

Cros., Seigneur dudit lieu

& de Manraille & de Judith

da Fay: la maiſon du Cros
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en Dauphiné est tres bonne

& ancienne , elle a donné

pluſieurs Religieux à la Re:

ligion de Matthe. Et elle a

toujours eſté d'un grand luf

tre dans ces Pays là Feu Mr

le Comte de Grolée , Pe?

re de celuy cy avoit une

Soeur mariée à M' le Prefi.

dent de l'Eſcot Preſident au

Mortier au Parlement de

Grenoble, dont le fils á eu la

Charge , & dont l'Abbé de

l'Eſcot, ce grand homme de

bien, eftoit fils, Feuë Mada

me la Comteffe de Grolée ;

Mere de Mr le Comte de
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Grolée avoit une fæur qui

épouſa Claude d'Apchon ,

Chevalier, Marquis de Saint

- André qui en a eu M' le

Marquis de Saint André &

la celebre Mademoiſelle de

Saint André. Meffieurs de

Saint André defcendoient

d'Artaut d'Apchon , Sei

gneur dudit lieu & de Mar

uerite d'Albon, fæur du

Maréchal de Saint André

tuè à la Bataille de S. Denis.

Si l'ordre que je me prefcrits

ne m'obligoit pas de me ren

fermer dans certaines bornes,

j'aurois dequoy m’étendre
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ſur le chapitre de lamaifon de

Grolée qui fans contredit eft

une des plus anciennes de

France. Feuë Madame la

Comteffè de Grolée feule he

ritiere de Pierre Pompée de

Gro'ée , Chevalier , Comte

de Grolée , le dernier de la

Branche aiſnée de cette illuf.

tre maifon, obligea par fon

Contrat de Mariage Joachim

du Cros de prendre le nom

& les armes de Grolèe, ce quat.

Iuy & fes Succeffeurs ont fait,

Pierre Pompée avoit épouſé

Iſabeau de Marinés, & il eftoit

fils de Claude I. Comte da

A
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Grolée cha:tein’de son

Alreffe Royale de Savoye, &

de Claire de Montluel, fille

de Claude Suayre de Mont

Îuel, seigneur du Villars &

d'Auteville & de Jeanne de

Luyrieux. C'eſt par ce maria

- : que les illuftres maiſons

Montluel & Luyrieux fon

dirent dans celle de Grolée.

Claude eftoit fils de Jean Phi

libert Baren de Grolée, & de

* Marguerite de Chafteau

vieux , fille de Claude Sei

gneur de Chafteauvieux & de

Marie de Montcheau. On con

noist affez l'éclat de la mai
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fon des Çoucy Chafteau

vieux. La maifon de Grolée

ſelon une Tradition domeſti:

que, deſcend de celle des

:::::: Romains, de cette

* illuſtre tige font fortis des |

grands Perfonnages qui fe

font rendus fort confidera.

bles & qui ont rendus de

grands fervices à l'Etat. Jac

ques de Grolée eſtoit Seneſ.

chal de Lyon en 118o. il ob

tint permiſſion de bâtir dans

cette Ville un Convent de

Saint François. Il donna fon

Hotel à Philippes Auguste

dont il eſtoit tendrement ai,
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| mégluyen donna permiſſion

& lę. Pape Honorius le luy

Permit parfa Bulle dụ 12. May

** 24. C'eſt le Conveni: de

Saint Bonaventure , où il eft

enterrée. Il ne reſte plus de

cette Maiſon que Mrs de Viri

yille Gouverneurs de Monte
limart. 2' C |- f.

- Mr Heet , Secretaire du

Roy, a épouſé Mademoiſelle

Briçonnet. Ce Magiſtrat eſt

un homme d'un grand meri

re , & d’une capacité recon

nuë. Il a encore un Frere qui

est dans la Magiſtrature, qui

n'a pas moins acquis de re
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putation dans les fonctions

de fa Charge. Il y a long

temps qừe ceux de cette fa

mille ont vøüé leurs ſervices

au Roy & à l'Etat. Ils l'ont

toujours fervi avec une fide

lité & un defintereffement

qui ont de tout temps fait le

caraćtere de ceux qui ont

porté leur nom, qui eſt d'ail
Îeurs connu dans les armes ;

puiſqu'un Barthelemy. Huot

ſe trouva à la Bataille de

Fontaine Françoiſe, y donna

des marques d’une fi grande

valeur qu'il en merita des

eloges publics du Roy Hen:
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ry IV. Ce même fut fort

avant dans la confidence de

la Ducheffe de Verneüil. Il

a voit beaucoup de pieté, &

fa Religion parut dans tout

fon éclat dans fon retour à

Dieu, dans fa derniere ma.

ladie. Mademoiſelle Briçon

net eſt fille de Mr Briçộnner,

Preſident au Parlemènt dé

Mets. La maiſon de Briçon-.

net eft illuftre, elle eſt fortie

de la Province de Touraine,

elle a produit degrands hom

mes. Un Guillaume Briçon

net eut deux freres, Guillau.

me qui fut Cardiaal, & Ro
AMars 1793. - F

- f
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bert, qui fut Archeveſque de

Rheims, & Chancellier de

France. Laiſné continua la

maiſon qui a produit d'illuß

tres perſonnages , fcavoir

des Maiſtres des Requeſtes,

Confeillers d'Etat, Officiers

dans le Parlement , où ils.

ont eu les premieres Char

ges. Cette maifon vint s'é

tablir à Paris fous le regne

de Charles V. & Charles VI.

Il en est peu de plus illuftres

dans le Parlement. Et elle

s'eſt toűjours alliée aux plus

confiderables maiſons de

France. Il y en a un aujour

-
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d'huy Preſident d'une des

Chambre des Enqueſtes ,

& il a un fils Maiſtre des

Requeſtes. Le Preſident .

s'eſt acquis une grande ré

putation. - - -

Rien ne peut mieux ſuivre

des Articles de mariage, que

l'Ouvrage que vous allez

lite. . - - -

F ij | | , ,
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DIALOGUE

ENTRE L’AMOUR

- - - E T . . . >

L' H Y M E N E E.

L'AMOUR. . . . .

N | on ; nefnis plus mespar, Hy- -

men,je t’en conjure, .

Ta prefence est fatale à ma plus

douce loy, -

· Et je ne trouve point duns toute la

774 t/27'e ·

Deplus grand ennemi que toy.

L’HYMENE’E. -

Qui ? moy, tan ennemi ! Ciel / que

viens-je d'enteħdre ! -

|
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Z'Amour m'ofe appeller de ce non
odieux ! { *

Mey qai ne le fais en sous lieux,

Quepour autorifer ce qu'il a de plus :

tendre ! -

L’AMOUR, ' ,

7e me paſſerois bien de ton crael/
cours ;

Pa-t'en encore un coap, ta prefence

me gene ; -

Et comment accordermes næads avec

te chaifne ? .

XVe te vois-je par tons les joers

Devenir le tombrau des pluv tem- \__

dres Amoars ? *

L'HYMENE’E. . . . .

D'an malhrar. É commºn n’accuſe

- que toy meſme, * . . . .

Je/g ty trop qu’un dégouf extréme

Suncedº azx plus belies ardears ;

Mais lors que tufoảmets les cæurs
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Pourquoy n'y/çais.tumieux affermir

ton Empire ? - -

Pais-je répondre, mey, de ce degoaß

fatal ?

On me demande, on me defíre,

J’allume dans tes feux mon flam

beau nuptial , -

Je rens tes platfºrs legitimes,

Amour, ct font là tous mes cri

7/16 f. - |

L’AMOUR.

Ž’s ne fais point de crime, Ø tufais

bien du mal. . . .

_/ Je faisjaloux de ma puiſſance ; ·

Ah! quandje la vois mépriſer,

Qse m'importe d'en accuſer

Os ten crime, og ton innocence ? .

Zes caurs à mes loix font fos-

mis , .

Autant qu'à mes platfºrs un fer de
voir s’oppoſe, •
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* Mais da moment qu'il fant per

2724f , · · · ·

On les estime peu de chofe.

Z'obstacle ranime l’ardeur,

Pour le vaincre il n'est point de Þe- ,

ril qu’on n'affronte,

Mais on a de la ttedeur, .

Zºstne/ans peine on lafarmonte.

= . L’HYMENE’E.

Ž’Homme é donc bien rapri

cieux : . . . . . .

* |- L’AMOUR. - - -

+/ne l'Épag tant qu'on lepenſe;

S'il veut dans fes destrº chercher lín- v .

dependance , |

2Y'Est-ce pas un preſent qu’il a reçu

des Cieux ? , )

Ž’Amour doit estre volontaire

Pourquoy le rens-tu neceſſaire ? .

L’HYMENE’E.

Cette heureuf neceſſité

-
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| Vaut la plas doute liberté : *

Et comment aux Mortels l'Amours

: peatsil déplaire ? .

... Zuy qui comhle tous les destrs :

Il leur fait oublier l'afage des fou

trs , . -

Ili ne connoiſent plus my langueurs

ny martyre. . . . . -

L’AMOUR. . .

Et c'est là deqaoy je meplains,

Et ce qui détruit mon Empire :

Ta neveux plus que l’on ſoupire !

Peux-tu plus hautement combattre

--/ mes defeins ?

Si par tout l’Univers on me craint,

on m’adore,

C'est aux ſoupirs, c'est aux lan

gueurs

Queje dois l'hommage des cæurs ;

Quand on est malheureux, c'est alors

qu’on m’implore. -

Plus
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Plus je vois leur encens fumer für

mes Autels.

L’HYMENE’E. ;

Qae faut-il donc queje devienne? -

Dois-je pour te fervir, trahir mes

interests ?

Tu/fais que du Defin les /sprėmes

Arre/fs -

ont: ta puiſſance auff-bien que

- , la mienne ;

Dois je, pour établir la gloire de tes

fers,

Me bannir de tout l’Univers.

|- L’AMOUR. v

Non,je n’exige pas unf grand/a

crifice,

Etjeffay aust-bien que toy,

Refpefterdu Defin l'irrevocable ley,

7’en connois toute la juffice,

Mais je voudrois bien quelque

jour

Mars 17o3, · G
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AccorderlHymene} l'Amour,

* – L'HYMENE'E.

- Je n'ay point de plus chere envie ;

Amour; tu peux compter far mon

- confentement. . . . . . .

Ah, par un accordfcharmant

Qae nous redoublerons les plaiſirs de

la vie ! -

Explique-toy donc promptement,

Par quelendroit faut-il s'y pren- -

dre? * * * * · · ·

Car j’ay de la peine à compren

* dre, - -

~ Que d'un Epoux heureux on faſe un

tendre Amant. . -

L'AMOUR.

Za choſe me paroiſtfacile,

zł ne faut qu'un feul point, Hy

. men, accordons-nous ;

Feux tu quefons tes loix on foit toậ- |

jours tranquile :
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Pemets qu'on fait Amant avant .

que d’effre Epoux ;

sur tout ne ſoufre plus cet interest .

fordide, -

Etf digne de tes mépris ;

Du defin des humains malgré nous

il decide ,

En mettant vos faveurs 4prix.

Inſpire , s’il fe peut aux hom

mes -

Ze deffein d’imiter les Dieux ;

Z'w/pais que tous tant que nous /om

772e5 , , -

ŽVous ne fouffrons jamais ce com

merce odieux ;

7upitere junonjáns contrat/ans
XVotaire, .

. Jadis fe donnerent la main,

Et la Déeſſe de Cythere -

Fatadmi/e fans dot dans le lit de

Valcain.

G ij
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, L’HYMENE’E.

Amour, ce que tu veux paſſe l'ef

fort humain ; . '

Dans le Ciel on fe raffafe, » .

Sans qu'il en coûte rien, de Neftar,

d'Ambroſe, -

Mais/ar la terre ilfaat du pain.

Zor/4ue fous mes loix on s’enga

6 »

Zem:: foin qu’on prend est celey

du ménage , * - -

Et tu devrois toy-méme approuver ce

- deffein ;

On ne peut vivre heureux vivant

dans la mifere,

Et l’Amour ne fabſiste guere

Entre gens qui meurent de faim.

L’AMOUR.

Je vois trop qu il est impoſible,

Que: foyons jamais d'ac

(9 4 5 \, ,



|

Eh ! bien chacun de nous n’a qu’à

faivre fon fort :

Mais croy-tu dans tes droits , qu’on

te laiſe paiſible ?

On pourra ty troubler, oùje me trou

pe fort.

L’HYMENE’E

Ž’entens bien où va ta menace,

Etje/stay que juſqu'à ce jour

Zes injuffes larcins d'Amour

Aux timides Epoux n’ont fait aucu

Z26 (2 WAZÚ É ;

:grare ;

Mair je vay furtes droits attenter

à mon tour ; *«

Et lorſque j'uniray deux ames ,

Je veux par un effort nouveau,

Quelles allument monflambeau ,

Sans avoir brûlé de tes flames !

L’AMOUR. -

Vrayment le fecret est fort beau;

C'est-là juffementmon affaire ;

- G iij
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| Mème fans y penſer tu fers à mes

| - de/eins ; |

Adieu, pui/que tn crains les amou.

reux larcini ,

On ne manquera par d'en faire ;

Et la haine pour les Maris

ZW”avancera que mieux l'amourdes

|

|

Favorir.
*

|-

|

, !

|

Ce Dialogue eſt de Mr de

Vertron, je vous ay fi fouvent

parle de fes ouvrages galans,

de fon erudition,& de tout ce

qu'il a fait en faveur du beau

Sexe , que je tomberois dans

des repetitions, fi je vous

parlois plus au long de ce ga ·

lant & fçavant Auteur.
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Quelques plaifirs que:

ne l'Hymen, ils ne durent

pas toûjours,& quelques pei- ,

nes qu’il cauſe, elles ne font

pas éternelles. Tout ce qu'on

reflent dans la vie de chagrin

ou de joye, finit par la mort,

&j'ay tant d'articles de cette

matiere à vous envoyer cha

que mois , que ceux - cy

ne purent trouver place dans

ma derniere Lettre. |

Loüis Henry Legitimé, de

Bourbon, Comte & Pair de

Noyers, Seigneur, Baron de

Lufarche. Il eſt mort en la

G iiij
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foixante troifiéme année, il

eftoit fils de feu Loüis de

Bourbon , Comte de Soiſ

fons , tué à la Bataille de la

Marffée prés de Sedan. Il

avoit long temps eſté deſti

né à l'estat Eccleſiaſtique ,

& c’eſt ſous le nom de Che

valier de Soiffons qu’il a

long temps poffedé de grof

fes Abbayes. Il falfoit alors

fa réſidence ordinaire à .

Noyers ; cette terre qui luy

appartenoit faiſoit fes déli

ces. Ayant depuis changé

de deffein & d'eſtat, il épou-

fa Mademoiſelle de Luxem

}

|



*------

GALANT 8;

bourg , fille du feu Maré

chal, Duc de Luxembourg

& de Dame N..... de Cler

mont Luxembourg dont il

a laiffé deux jeunes Princeſ

s fes , Madame la Ducheffe de

Nemours luy affura en fa.

veur de ce mariage une bon

ne partie de la fucceffion. Il

aimoit fort la ſolitude & il

pafſoit avant fon mariage

une grande partie de fa vie à

fa belle maiſon de Noyers.

M' le Comte de Soiffons fon

Pere , Grand Maiſtre de

France, Gouverneur de Dau

phiné, de Champagne & de

|
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Brie , eftoit fils de Charles

de Bourbon & d’Anne de

Montafié, il ſe joignit aux

Huguenots & il fe diftingua

au paffage du Pont de Cé.

Sur quelques mécontente

mens qu'il pretendoit avoir

reçeu de la Cour , il fe re

tira à Sedan où on luy permit

de demeurer, il y lejourna

quatre années de fuite, s’é.

tant depuis joint à l'Armée

du General Lamboy qui

commandoit l'Armée des

mécontens, il donna la Ba

taille au Maréchal de Chatil

lon à la Marffée prés de Ses
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dan l'an 1641. il battit ce

Maréchal , & en pourfui

vant trop chaudement la

vićtoire, il fut tué d'un coup

de Piſtolet. On a parlé diver

fement de cette mort dans

le monde. Il avoit eu à Se

dan l'an 164o. le Chevalier

de Soiffons qui vient de mou

rir d'une tres belle Demoi

felle. Il fut legitimé en 1643.

& il avoit épouſé Dame

Angelique Cunegonde de

Luxembourg. M' le Comte

de Soifons avoit eu pluſieurs

Abbayes dont on luy avoit

donné les proviſions fous le
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nom de l'Aumonier de fa

Mere, & on luy avoit per

mis en Cour de Rome d'en

tirer le revenu. L’Abbaye

de Fromont en eftoit une. .

M“ de la Chetardie eft

auffi decedé. Ses longs fer

vices, fạ qualité d’Officier

general , les ble ffures qu'il

avoit receus pour le fervice

du Roy parlent plus pour

luy que tout ce que nous en

pourrions dire. En effet il eft

peu d'Officiers dont la valeur

ait efté plus éprouvée & qui

ait recherché avec plus de vi.

vacité d'en donner des mar:

|

|
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ques. Il eſt mort dans des

grands fentimens de repen

tence & il a efté enterré dans

la Paroiffe de Saint Sulpice.

Le Paſteur de cette grande

Paroiffe luy touchoit comme

l'on fçait d'affez prés, auffi a

t’il eu une grande confola

tion de rendre les derniers

foupirs entre les bras de ce

Saint homme qu'une longue

fuite de travaux apoſtoliques,

un défintereffement parfait,

& fur tout un détachement

des dignitez Eccleſiaſtiques,

ont toujours diftingué d'une

maniere bien glorieufe pour

?
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łuy. La maiſon de la Chetar

die eſt de Poitou. Il en eft

peu de plus anciennes & de

plus illuftrées dans cette Pro

vince. Meffieurs de la Che

tardie y ont toûjours tenu

un rang ſi diftingué qu’il

n’eſt pas ſurprenant qu’on la

mettre au nombre des plus

qualifiées. Un Iſaac de la

Chetardie fut du premier

voyage que Saint Louis fit

à la Terre Sainte. Il n'aban

donnna point ce pieux Mo

narque : & on voit dans

l'ancienne hiſtoire les glo

rieux temoignages que ren

|
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dit en faveur de ce Cavalier

ce faint Roy, lorſqu'il fut de

retour en France , & il fe

diſpoſoit à recompenfer fa
valeur & fa fidelité lorf

qu'une mort prematurée ter

mina une fi belle vie. Ce bon

Roy en fut vivement touché

& l'on fçait que fa douleur

fut fi grande qu'elle luy fit re

pandre des larmes.

, Dame Marie Carre, veu

ve de Meffire Louis de Ma

chault , Chevalier Seigneur

de Bourfiere & de Bellenave,

& autres lieux, Confeiller du

Roy enfa Cour de Parlement,
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Cette Dame eftoit d'une fa

mille confiderable dans la

Robe. Un de fes Ayeux fe

diftingua par fa fidelité dans

les temps fâcheux qui defo

loient le Royaume lors de la

mort de Henry III. Il y a une

famille de ce nom tres - con

fiderable dans le Parlement

de Bourgogne, & qui y poſ

fede de grandes Charges, il

y a longtemps. L’ancienneté

de la maifon de feu Mr de

Machault eft affez connuë.

Cette maiſon eft dans la Ro

be & dans l'Epée Mr de Ma

chault Gentilhomme d'au- |
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prés de Montargis, qui avoit

épouſé une fille de la maiſon

d'Auneuil Barjot, de laquelle

je vous appris la mort au com :

mencement de cette année,

eft de la même maiſon. Cette

maifon a eu de grands &

illuftres perfonnages. Un

Symphorien de Machault fe

fit fur tout diftinguer dans le

fiecle paffé par fa fainteté

dans l'Ordre de Saint Benoiſt

dont il fut une des plus vives

lumieres. Son humilité l’em:

pêcha de monter aux plus

grandes Charges de fon Or

dre, mais elle ne put empê

Mars 17o3. H
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cher ſon merite d'éclater par

toute la terre.

Dame Angelique Eleo

nor de la Vallée Cornée

épouſe de Meffire Pierre

Rouxel, Comte, de Gran-

cey, Lieutenant General des

Armées du Roy. M' le Com

te de Grancey l'avoit épouſée

en deuxiémes Noces. Elle

eftoit fille de feu M’ de la

Vallée Cornée qui eftoit de

Bourgogne & qui a fait les

affaires du Roy en ce Pays

là avec beaucoup de fageffe

& de fidelité. Madame la

Comteffe de Grancey e ftoit
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tres belle & fon époux avoit

fenti pour elle avant fon ma

riage une paffion auffi vive

que tendre. Perſonne n'é

toit plus en eflat d'en infpi

rer de fortes que cette Dame

dont les charmes ont efté

long temps le fujet de l'admi

ration du grand monde. Les

graces & les dons de la nature

ne la diftinguolent pas ſeule

ment,fon meriteétoit des plus

rares & les qualitez de fon ef

prit, jointes aux charmes de

* fa perſonne la rendoient une

des plus accomplies perlon

nes de la Cour : elle avoir

* Hij
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beaucoup de pieté, une vertu

ſincere, & une patience ex

traordinaire qui a donné un

grand relief à fes autres ver

tus chreſtiennes. Tous ceux

qui la connoifſoient luy ren

dent ce témoignage. Sa ver

tu a fur tout éclaté dans fes

maladies, qui bien que tres

affligeantes, n'ont fervi qu'à

mettre fcn merite dans un

nouveau jour. Elle a toujours

confervé un grand attache

ment pour ſon époux. Elle

avoit l'eſprit fort brillant, &

un fort grand feu dans l'im

agination ; elle penſoit fort

-
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heureufement , & s'expri2 -

moit avec une grande fa

cilité , fa converſation fai

foit les delices de ceux qui

avoient le gouf le plus épuré.

Sa famille s’eft toûjours dif

tinguée par un attachement

inviolable aux intereſts de

fes Maiſtres, & ce n'eſt pas

dans fon pere ſeul que nous

avons vû des exemples d’une

fidelité inébranlable. La mai

fon de Grançey est aff z con

nuë, & je vous en ay depuis

quelques mois fi amplement

parlé, que je ne ferois que,

re Peter ce que vous ſçavz

| |
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, déja, fi je vous en difois das

vantage. Je finis l'éloge de

Madame de Grancey en di

fant qu’elle a merité des re

grets univerſels.

Le Reverend Pere Louis le

Guevel , Prieur Clauftral de

l'Abbaye de Beauport de

l'Ordre de Premonftré. C'ef

toit un faint Religieux qui

avoit paffé fa vie dans une

pratique rigoureufe des exers

cices Reguliers. Il avoit efté

long- temps Profeſſeur en

Theologie dans fon Ordre,

où il s'eſtoit acquis une gran

de eftime & une folide repu.
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tation. Feu Mr Colbert, Ge

neral de cet Ordre l'avoit fait

Viſiteur de l’Ordre, & l'avoit

continué pluſieurs fois dans

cette importante commiſ

fion. Mrs le Guevel eftoient

accoutumez à voir fortir de

grands ſujets de leur Famil

le, un Marron le Guevel fut

l'ornement de l’Ordre de

Saint François dans le fei

ziéme Siecle, & il fut deux

fois fur le point d'en eſtre élû

General , mais fa modeſtie

luy fit toûjours refuſer cette

dignité, dont fon merite le

rendoit fi digne. Le Pere
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le Guevel qui vient de mou:

rir, a dignement foutenu la

réputation de Marron le

Guevel, & ils ont efté l’un &

l'autre les plus pures lumie.

res de leurs Ordres. Le der

niera fort brillé dans l'Ordre

de Prémontré par fa profon

de erudition ; peu de perſon:

nes en effet eftoient plus ver

fées dans l’étude des faintes

Lettres , & dans celle de

l'Hiſtoire Eccleſiaſtique. Il

avoit fait de certe derniere

une étude particuliere, & on

eft affez informé dans le

monde fçavant des progrés

ſurpre :



|-

|

GALANT 97
furprenans qu'il y avoit fait. -

Il enfeignoit la Theologie

avec une clarté ſurprenante,

& une methode qui luy ren

doient les queſtions les plus

abſtraites de la Theologie,

aufli familieres que les quef

tions les plus communes, fon

gouvernement d'ailleurs étoit

tres doux & fort aimé. Il a

efté autant regretté, qu'il

eftoit aimé de tous ceux qui

le connoiffoient.

Le Pere Eftienne Samfom

Chanoine Regulier de l'Or:

dre de Premonftré de la re

forme, eſt mort dans les fen*

Mars i7o3. I



98 MERCURE }
timens de la plus vive ab

jećtion de foy même. Sa vie

avoit efté un tifſu des vertus

Religieuſes, & on peut affu" ,

rer que fa mort a efté tres

precieuſe aux yeux de Dieu.

ll eſt mort entre les bras de

fesfreres qui l'ont pleuréame

rement. Ils ont perdu en ef.

fet un des meilleurs ſujets,

non feulement de leur mai

fon dont il eftoit Proviſeur ;

mais auffi de tout l'Ordre ,

qui est rempli de tant de

doétes & vertueux perfon

nages. Le Deffunt eftoit ceg

lebre par la profonde erudi
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tion & par la grande cóns,

noistance qu'il avoit des Lan

gues Orientales , il lifoit

dans le Texte Hebreu & sa:

maritain, comme dans fon

Breviaire. Sa réputation eftoit

fort étenduë dans les pays

étrangers où il avoit degran

des relations delitterature.

Mefire Jacques Alexandre

Salmon, Preſtre, Doćteur de

la Maiſon & Societé de sor.

bonne & Profeffeur de Theo

logie dans ladite Maiſon, y

eft decedé il y a déja queľ.

ques mois. Il eftoit né dans

le Gaſtinois, environ à une

I ij
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lieuë de Montereau faut Yo: ”

ne , dans une famille d'hon

neftes gens, qui n'ayant que

luy d'enfans , & le voyant

d'une affez foible comple

xion, ne l'avoient pas deftiné

à l'étude, mais il s'y porta de

luy-même, & aprés quelques

rincipes qu’il avoit recus
q G

dans fon Pays, il vint étudier à

Paris, Il eſtoit en Rethorique

dans le College de Beauvais,

lors de l’embrafement du Pa

villon de Sorbonne, où fut

brûlée cette belle Bibliothe

que de feu Mr Porcher, quiy

demeuroit pour lors, & où M:
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Salmon a demeuré,& où il eft

mort depuis fon rétabliffe

ment. Il s'avança dans les

Sciences & dans les degrez.

Comme il e ftoit doüé d'un

bon eſprit & d'une excellente

memoire, il prof ffà la Philo

fophie au College des troisE

véques, dit de Cambray ,

pour eſtre de la Maiſon &

Societé de Sorbonne, & lors

qu'il eſtoit en Licence, il fur

paffoit tous les autres. Mr

l'Evêque d'Orleans, aujour

d'huy Cardinal de Coiſlin ,

l'envoya prendre, & de con

cert avec feu Mr le Duc de

- I iij
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Coiflin, ll luy confia le foin

des études & l'éducation de

Mr l'Abbé de Coiflin à pre

fent Evêque de Mets, duquel

employ il s'acquitta fi bien

que Mr le Cardinal de Coif

lin luy procura un Canoni

cat dans l'Eglife Cathedra

le de Sainte Croix d'Orleans,

& luy fit avoir avec Mr le

Duc de Coiſlin, qui s'y em

ploya, la Chaire de Theolo.

gie, fondée par Mr de Roüen

qui vivoit & fleuriffoit à Paris

fous le Regne de Henry le

Grand, & qui en eftoit fort

eftimé. Mr Salmon eftoit en.

|
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core Cenfeur des Livres. il

avoit avec cela un tres bon

Patrimoine. Mr Salmon eft

mort dans de grands fenti

mens de pieté. C’estoit un

homme d'une exaćte probi

té, ferme & inflexible dans

tout ce qui regardoit la juſti

ce ; & enfin recommandable

par une vafte erudition.

- Mr , l'Archeveſque de

Reims vient d'augmenter la

Chaire qui est vacante par

cette mort, & il en a aug

menté encore une autre, de

maniere qu'elles font toutes

à Preſent égales, par la libe

I iiij
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ralité de ce Prelat, qui pour

mieux affirer le don qu'il a

fait, a donné un Contrat fur:

l'Hoſtel de Ville, & l'a encore

fubſtitué ſur tous fes biens.

Mr Ravechet qui eſt attaché

à Mr l'Abbé de Pompone ,

& qui eſt connu par l'atta

chement qu'il a eu à la per

fonne & aux fentimens d'un

des plus fçavans hommes de

l’Eglife de France, a refuſé

cette Chaire par un principe

d'humilite & de definterèffe

ment bien rare. . . . . .
4

|
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Loin que la mort des hom

mes doive fúrprendre , on

doit s'étonner de ce qu'il

ne meurent pas plutoft ,

eſtant ſujets à un fi grand

nombre de maladies differen

tes, que l'oeil ſeul peut eftre

attaqué de plus de cent foi

X2 fl tC.

Comme rien n'eſt plus

precieux que la vuë, & qu'il

n'y a perſonne qui ne crai

gne de la perdre, ou de la

voir fouffrir, je ſuis perfuadé

que vos Amis liront avecat

tenticn le Memoire que je

yous envoye. Ils y trouve=
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ront beaucoup d'érudition

· & beaucoup de mots , qui

ne pourront eſtre expliquez

que par ceux à qui la Lan

gue Grecque n'eſt pas in

connuë, -
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MEMOIRE,

DE PLUSIEURS DE'CoU

vERTEs & Operations

nouvelles en Anatomie

69° C.hirurgie faites, fur

les yeux , par Mr de

WooLHoUsE , Gentil

homme Anglois. , cơ

Oculiffe au fervice du

Roy d'Agleterre , à S.

Germain en Laye.

|- I, - |

LArxiſme , Xyfie ou l'Apo.

tripſie, la Derafon, Raclea
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ment, Levigation, Suffrication

ou Scarification des paupieres

1nterieurement , · operation

abſolument neceffaire dans

les maladies oculaires, dites :

Trachoma, Lithiaſie, Pladoro

tes, Sycofie, Tulefie, &c. qui

font differentes eſpeces de

rudeffe, âpretez, durerez ra-

boteufes, & petites excroiſ.

fances de chair inégales & cal.

lefitez de paupieres. Cette

„operation n'eſt pas moins fin.

guliere qu'antienne , quoy

que perduë depuis pluſieurs

fiecles Hippocrate en fait

mention bien des fois en ſon

/
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Livre de la Vuë, & Paul Ægis

nette, lib. 3. cap. de Tracho- ,

mate, appelle l'Inſtrument

dont on le fert pour cette

Chirurgie delicate, Ulevaxo

rifton, Ratiſoir, Racloir , ou

Ruginette des paupieres. Cor

nele Celfe, lib 6. cap. Ad

extenuandam afpiritudinem, le

nomme Aſperatum specillum.

M’ de Wolhoufe a fait cette

operation à Paris à quelque

vingtaine de perſonnes, &

toûjours avec un ſuccés ad

mirable. -

- I I.

L'Epica fie ou l'Inustion &
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Cauteriſation de pluſieurs

... vaiſſeaux capillaires aux yeux,

pour certaines maladies dan

gereuſes de la vuë, comme

la Cataraếte, la Goutte fereine,

le Glaucome, le Cancer, le Pan

mus, les Ophthalmies invete-

rées, &c. Cette operation eſt

fort en ufage aux Pays Orien;

raux, Hippocrate en parle

dans fon Traité fufdir. Cette

ſubtile operation ne fait pas

fentir tant de mal qu'un

grain de fable dans l'oeil. Mr

de Woolhouſe la fait prefque

tous les jours à S. Germain en

Laye, . - - - *,
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Le Setonophthalmique, par le ,

moyen duquel fait au travers

le bulbe de l'oeil,iltire les pars

ticules épaistes & groffieres de

l'humeur aqueufe de l'oeil ;

qui par la fuite des-temps

font des cataraćtes, incurat

bles, gaſtent la tranſparence

& politeffe de l'humeur crif.

stalline, font des berluës ,

mouches filandres, & autres

femblables apparences dans

la vuë, &c. L’operation n’eſt

pas tant de durée que celle

de la Cataraćte qu'elle pré

vient hcureufement, & com



*
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me on eſt obligé de laiffer

meurir les Cataraćtes des an

nées entieres, juſqu'à ce

qu'on ne voye plus goute de
l’oeil affligé, ce qui eſt fort

incommode à la pluſpart des

gens; on en eſt quitte en peu

de temps par le moyen de

cette eſpece, de Chirurgie

merveilleuſe. A l’égard de

ceux qui prétendent pouvoir |

guerir des Cataraćtes, par le

moyen de leurs eaux, pou

dres, pommades,emplaftres,

fomentations, &c. leur ef.

fronterie eſt autant blâmable

que leurignorance eſt préju,
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diciable à ceux qui lescroyen:

fur ce ſujet, comme il arrive

tous les jours à Paris.

I V.

La Henembattfie ou abbate

ment, Depoſition, Depreſtion ,

Collocation, & deffaite de la

cataraćte interne de la pru

nelle de l’oeil en tout temps

& faifon, contre la pratique

ordinaire des Operateurs ,

qui veulent obliger d'atten

dre le Printemps ou l'Au

tomnefeulement à cauſe que

la faiſon eſt plus propre à

courir & à s’expofer fur leurs

Theatres , &c. On a eſté

Mars 17 o; . K

~
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fort en peine jufqu'icy de

fçavoir l'origine descatárac

stes, & les Sçavans ont là def-

fus divers ſentimens, Mr de

Woolhoufe ayant vû plu

fieurs cataraćtes venir dans

quelques heures à des gens

qu'il penſoit, pour des coups

& bleſſures reçuës fur l'orif,

fe mit dans l'eſprit de faire

l'experience ſur un gros chien

à luy. Il donna quelques

coups orbs fur les deux yeux,

fans pourtant en panfer qu'uh

feul. Le lendemain il apper

çut une cataraćte bien for

mée dans un des deux yeux,
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qui bouchoit prefque la pru

nelle, ll fit tuer le chien fur

l'heure, & ouvrant ledit oeil

trouva l'humeur vitrée bien

offenſég, & en partie écha

pée de fa propre tunique, qui

par un gros filet & deux Vaif.

feaux fanguinaires eſtoit atta

chée avec ladite cataraćte

qui paroiſſoit tout à fait de

la ſubſtance même de.ladite

humeur vitrée , que Mr de

Woolhouſe propoſe aux Sça.

vans comme une verité confº

tante. Il a vu depuis à un Vi

gneron deux differentes ca

taractes dans un feul ceil à la

K ij
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fois, des deux coſtez de la

prunelle, ce qui arriva par le

coup d'un échalas. Quant à

des cataraćtes opiniâtres qui

font le Pont levis ou parche

min, comme on parle, & re

montant dans la region de la

pupille aprés leur abattement

par le moyen de leur force

elaſtique ou reffort de leurs

fibres , Mr de Woolhouſe a

depuis peu trouvé le moyen

d'y remedier, tant parfa nou

velle eſpece d'aiguille, que

par l'application de fon In-

ſtrument tres - curieux nom- .

mé Ophthalmos oculi repreſſor,

|
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ou Chaperon pour bander

& comprimer l'oeil d'un fens

à produire cet effet neceſſai

re, outre le Banc & accou

doir de Guillaume Fabri de

Stilden , pour s'en fervir ,

tant au Patient qu'au Chi

rurgien Oculifte, dans l'ope.

rarion de la cataraćte. Noftre

Autheur eft fourny d'un dof

fier particulier appellé Cline

dra 4 pour le plus grand fou

lagement du Malade, quand

il est neceſſaire de garder le

lit pluſieurs jours aprés l'o

peration: ' ’
; - v.

|- - *

|-

*
|-
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L'Anarraphé & la Katarra

phé, ou Suture palpetrale. On

fait lefdites operations en

commençant à remedier aux

indiſpoſitions ciliaires, qu’on

appelle Trichiafie, Diffichiaffe,

Phalangeſie: comme auffi aux

maux Blephariques , qu'on

nomme Ptofe, Anonie, ou Pa.

ralyfie & Relaxation des pau

pieres, &c. On fe fert parti

culierement dans cette ope

ration d'un Inſtrument qu’on

nomme Scapellum Anarraphi

cum, ou ſimplement Anarra

pbifcum , d'un autre qu'on
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nomme Farcipes Blepharici ;

d'un Dioptra, communement

nommé Speculum oculi ou De

tentor palpebrarum, que Paul

Æginette appelle en Grec

Blepharotatochon, en François

on le nomme Dilatatoire des

panțieres , ou Miroir à l'ail,

Scultete l'appelle, Annalus

oculum firmans. { }

. L'Erudication ou terulfion

de poils ciliaires qui bleffent

l’oeil, avec l'inſtrument nom

méde Paulus Trichalariam; ø ·

mediſterien en Grec, propres

auffi à ofter des ordures &

*.
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corps étrangers qui entrent

dans l’oeil, comme paille ,

buchette, épine, &c. On eſt .

quelque fois obligé de brû.

ler & cauſterifer aćtuelle

mens lefdits cils dérangez

qui heurtent contre le bul

be oculaire & en ulcerent la

cornée principalement quand

on ne ſçauroit les redreffer

par l'inftrument Ciliaire qui

eft a peu prés comme un fer

à relever la moultache.

VI I.

‘ “ L’Analiſie, la Solution, De.

noüement Defunion, Disjonćfion,

Dedućfion des paupieres dans

|- - fa
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fa "Phimofie, ou Præcluſion øº

LAnchytobleparon, l'invifcation

Aglutination, detention, union

& conjonćfion total où cohe

redence des paupieres dans

toutes les efpeces quand il

n'est pas poſſible de deſfiller

les yeux par d'autres moyens.

Les Glandules cilieres & Hi

droblephariques eſtant ulce

rées, &c. Les inſtrumens

dont on ſe fert en cette ope

ration font une eſpece de

feconde Blepharique d'ar

gent roulée qu'on appelle

aprés les Grecs Cyathiſque

vulgairement Separatoire.

AMars 17o3. L
* -4



--+ r

-

122 ÞÁER{C{JRE

Cornele Celfe le nomme

Specillum adreſſum, une eſpe

ce de bittoury courbé ou

Falcatum feapellum que Celfe

nomme Adverfum feapellum,

trenchant d’un feul costé

quelquefois on fe fert d'un

crochet d'ivoire ; de l'atta

che ou Pendulum plumbeum

de Guillaume Fabri de Hil

den, &c.

V III,

La Redućłion, élevation de

l'Eétropé ou Titropion , quand

la paupiere inferieure eſt ren

verſée en bas , on le nom

me vulgairement l'éraille



|
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ment de l’oeil.

|- IX.

L'Extirpation ou déracine

ment du fic /chirreux , ou

champignon , excroiſſance

de chair, dite en Latin Oculi

fungus. Item, de la Meurre,

ou Verruëfanguinolente. Palpe

brie morum interieurement:

La Festion, Separation, Dé.

tachement de la Critlié ou Pof.

thia, en Latin Hordeolum , icy

Łºrgeolet petite tubeauce, dans

l'extremité des cils, dans les

tarſes ou peignes de la pau

Piere, comme auffi des Athro

- .

Lij
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cordonos ou Verruës fuþen:

dues ( exterieurement ) aux

paupieres , on les appelle

en François, Poreaux ou Poi

reaux , qui degenerent fort

fouvent en chancres. Il y a

auffi bien d'autres carnofitex.

palpebrales, dont quelques

unes fe gueriffent par Refolu-

tion, d'autres par Erofion, d'au

tres par Paućfion & Ligatare,

&c. - :

|- XI , ' ,

La Taillade, Infećfion , &

allongiſſement, ou élongation,

des paupieres dans le Cagoph

thalmon ou æil de liévre &
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dans le Colobome ou accoureif,

fement ø diffétuofité de la

paupiere ſuperieure : de for

te qu'on dort les yeux ou

VCI [S. -

• X [ I.

... L'Inciſion & ablation de

l'Hydatie, foit - elle veffie ou

veficule, ou graiffe & ſubſtance

onétueuſe & molaffe en la pau

piere ſuperieure cauſant de

fluxion d'humeur acre, bour

fouflement de la paupiere,&c.

Les differentes eſpeces de cet.

te maladie palpebrale deman

dent differentes operations.

elle peut auffi comprendre le

L iij
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Steatome, Meliceris, & aldetro.

me, qui font trois fortes d'hu.

meurs ou apoſte mes en hysteez,

on en guerit, quelques uns

par excifon & extraćtion, d’au.

tres par fonétion (eulement,

d'autres par un petit Jeton

palpebral, d'autres par emplá.

tres, &c. Les inſtrumens par

ticuliers aux fuſdites opera

tions , font une Novacula

- Ophthalmica, le Specillum com

poſitum/culteti, un Ponétal d'or,

un Radiolus ou eſpece de Son-

de que les anciens Grecs ap- |

pellent Melotris ou Melé, en |

|

|

Latin , Cochlear ocularium ,
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quelques François le nom.

ment Coupe d'épreuvette, d'au

tres Curette oculaire.

X I l I.

La Suſpenſion denudation ou en

levement du Pterygium ou ungu.

la, nommement en François

l'Onglet, onglade, maille, peau,

(d’où l’on dit peler les yeux )

Item dupannus febel cu char

nuë. Les outils ſpecifiques en

cette operation, font des cro

chets emmanchez, rebuchez &

emouſſex pour foulever la pau

piere. Un Uncus ou Uncinus,

qui eſt un petit crochet d'argent

points, plat, &c. on l'appelle

- L iiij
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, vulgairement patte d'araignée

ou crochet ungulaire,une eſpece

de Lancette a l'onglade, que

es anciens Grecs appelloient

Pterygotomon, & Avicen, Me

cadatin, en cat. Scapellum lu

natum , une aillere ou orbitaire

& coupe, ou baffin oculaire.

X I V. .

La Piqueure, Pointure, &

évacuation, de Phlyetenes, pe

tites veſies ou bubettes & hu

Hì ( U TS qui viennent aux tu -

niques des yeux principale

ment à la conjonctive & cornée.

Le Vaiffeau d'argent de l'in

yention d'Aquapendente, qu'a

-
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on nomme Antonnoir de l'ail*

& Scullete vaſculum ocularium ,

en Latin, eft tres utile à cette

maladie aprés l'operation.

- XV.

La Refećtion ou abſciffion

de l'éneanthis qui est une ex

croiſſance & relaxation ou

augmentation de la caroncule

ou glande lacrymale au coin de

l'oeil proche le nez, les gens

de mer font fort ſujets à cette

maladie. |

X V I. · *

La Parentheſe ophthalmique,

la Ponćfion, pertuſion ou perfo.

ration & percement de l'oeil,



*
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», non pas ſeulement dans l'4.

|- maurofie & perturbation des hu- "

meurs oculaires ; mais dans

le gonflement du Globe de l'ail,&

diftention de fes membranes

qui fouvent forjette l'oeil hors

de fon orbite, le creve & cau

fe quantité d'accidens déplo

rables, outre la perte de la

vuë, ce qui vient d'arriver,

dit-on, à Mr le premier Pre

fident de Roüen, faute de

la fufdite operation. Noftre

Ophthalmialre eſt le premier

qui a mis cette operation en

pratique dans ladite Hy

drophthalmie ou hydropifie
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de l'oeil, quand l'humeur“

( principalement aqueufe) pê

che en qualité, broüillant la

vuë , & excede en quantité

les aqueducs de l'oeil eſtant

dilatcz, &c.

XV I {..

L'ouverture, édućfion ou fub

fraćfion de l'Hypopuon ou Hy

pophthalmium & Pyofie oculai

re, qui est une/uppuration de

matiere fous les membranes

de l’oeil fe faifant voir au tra

vers la prunelle. Le Stilus

punctorius ou poinçon avec

lequel nostre Oculifte fait

cette operation eſt bien plus
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parfait que l'instrument Hol:

landois qu’on nomme Lan

ceola. Gobi à Meckren.

XV [ [ I.

Le remplacement , & réta

bliſſement ou repoſition du bulbe

de l'ail dans ſon orbite, en l'ex

cepitſme ou échihliffe, la proci

dence ou protufion & fortie de

l'ail entier hors de fon affet.

te naturelle, par le relâche.

ment & mollification des mu

felles oculaires.
|

X I X.

Les differentes operations

de la Proptofie ou chute de

l'Urée, eh toutes-choſes ou les
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eſpeces dont la plufdart n'ad.

. mettent qu’une curepalliative.

. . XX.

La Phlebophtalmotomie, ou

faignée de l'oeil, non feu

lement à la veine angulaire,

mais à pluſieurs petits vaif

feaux ſanguins de cet orga

ne de la veuë , operation

tres utile, & remede prompt

& infaillible en plufieurs

maux dangereux de l'oeil par

le moyen de ladite Chirur

gie ſubtile, on eft quitte en

un moment pour vingt ou

, trente goutes de fang, d'un

mal que vingt à trente on
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|- -

*
|

- , ** ** * * ,

-T

ces du fang tiré ailleurs avec

aplication de beaucoup de

remedes topiques, qui font

fouvent plus de mal que de

bien , ne fçauroient apaifer

en pluſieurs jours ou femai

nes. Il a fauvé les deux yeux

à un jeune homme chez

Mr Chaftillon Procureur du

Parlement, ruë des Prouvai

res prés faint Euftache à Pa

ris , en luy tirant ainſi à di

verfes repriſes plus de quinze

onces de vilain fang pourry

qui avoit deja ulceré les yeux

& détendu ou dilaté les mem

branes prodigieufement.
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- XXI. * * * ·

L'Ercopé, l'excifion, ampu:

tation,ou arrachement de l'oeil

mortifié co pourry dans la gan

grene Cancer, &c. Maladies

qui font fouvent riſquer la

vie au patient , tant fi on

les laiffe gagner que fi on

ne fait l’operation avec la

derniere adreffe & precau

I 1Oſ). -

X X I I- -

L'Operation de Lagylops

ou fiftule lacrymale, qui eft

un ulcere, étroit profond &

fimeux , jettant d’elle mê

me de la bouë , rognant le
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le fac & conduit vafal ; gâ:

tant les trous lacrymaux & la

caroncule, corrompant & creu

fant & cariant l'os unguis du

nez, rendant l'oeil atrophié &

extenué, &c. Maladie tres fà.

cheufe & inveterée, laquelle

peu de monde traite comme

il faut. L'inftrument parti

culier à Mr de Woolhouſe en

cette operation, eft fon ref.

fort lachrymal par le moyen

duquel il comprime & bande

fort bien la fiſtule fans bander

& tenir toujours fermé l'oeil

meſme , ce qui a fait per

dre la vuë à beaucoup de
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perfonnes à Paris. - .

XXIII. "

L'affirmiſſement, redreſſemen:

ou rećfifi atıon eo compoſition

du ft abfme ou vuë de travers

& bigle mens des yeux en

toutes fes eſpeces, au perſon

nes jeunes, les paropia ou be

ficles, dont fe fert noſtre Ocu.

lifte, en ce traitement ſurpať.

fe tout ce qu’on a vůjufqu'ici.

X X I V.

La Reſtitution del æilparalyti

que quand ledır organe et per

clus de fes muſcles, & le bulbe

optique a perdu fon mouve

ment natu-rel, &c. *

AMars 17o3 M
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Énfin ledit oculifte décraffe,

abſterge & efface toutes fortes

de Tayes, groffe Cicatrice, Leu

come, perle, refie d'ulcere, &c.

qui rendent l’oeil bien defor

mé & empêchent la vifion.

Il penfe les playes, brulures,

meurtriflures , & tout autre

accident furvenu à l'oeil, & en

guerit pluſieurs maladies ou

tre les cent foixante - trois

dont cette partie e ft atta

quée qu'on a cru juſqu'icy

incurables. Il diſtribuë un

Collyre qui rétablit la vuë

affoiblie pour Lećture, Gra

veure, Peinture , &c. & un
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Elixir optique qui preferve &

fortifie ce fens delicat. On ne

le trouve plus depuis la mort

du Roy d'Angleterre, aux Be

nedićtins Anglois à Paris ;

ainfi il faut aller au Chafteau

de Saint Germain en Laye, où

on aura toûjours de fes nou

velles. Il ne prend rien des

pauvres qu'il guerit , & les

autres ne le remercient qu'a

prés leur guerifon. Il dit à

veuë d’oeil fi le mal eft gue-

riflable ou non. Ceux qui

font affligez d'un mal connu

de fi peu de perſonnes , &

beaucoup plus prejudiciable

·

M ij
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aux hommes qu'une infinité

d'autres maux qui paroiffent

plus confiderables , & dont

les fuites font d'une confe

quence beaucoup moins

dangereufe , doivent faire

le voyage de Saint Germain

en Laye avec beaucoup de

joye, ſi l'on peut dire que la

joye ſoit compatible avec un

grand mal ; mais rien n'eſt

plus capable de le foulager

que l'eſpoir d'une prompte

guerifon, & fur cet eſpoir on

iroit dans les Pays les plus

éloignez chercher le recou

vrement de la veuë comme

|



-- **

, GALANT 141

la chofe du monde la plus .

precieuſe & la plus neceſſai

re aux hommes.

Tous les Articles que vous .

- venez de lire vous ont fait

voir l'homme en differens

eſtats de la vie , & que les

moindres parties de ſon corps

font fujertes à une infinite

de maux, je vous en envoye

une peinture generale, faite

par M' l'Abbé de Cantenac,

Charoine de l'Eglife Metro

po itaine de Bordeaux, elfe

eſt plus agréable parce qu'el

le eſt en Vers , & que ces

Vers font faits par un habile
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homme , mais la beauté de

l'Ouvrage fait encore mieux

remarquer les maux auf.

quels les hommes ſon ſujets

P O R T R A I T

DE L'HoMME.
-

s A TrR E.
*

|
5) Ue l’Homme e/? malheureux

dans le cours defa vie ,

ui par mille accidens , luy peut22 : ravie. y p

Al naist dans les douleurs Ø. vit dans

les trav zux, |

Et pour un hien qu’il gouffe il ſouffre
mille maux
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pés que par la parole, il peut fe

faire entendre : *

Il apprend malgré lay ce qu’on luy

fait apprendre.

Et comme une vistime à l’Ecole con

duit ,

Ce n'est qu'à coup de foüet , que fon

Maistre l’instruit,

Quand un âge plus meur forme fa

connot// cance ,

Jl va chez des Regensporterfon igno

7ance ; -

Et chargé du fatras des leçons qu'on

luy fait -

zl en regient fouvent plus fot qu’il

ne l’effoit. ",

A peine a-t-il quitté le College 6

fon Maifre, &

Qu'il faut par an employ qu’il com

mence à paroifire ,

Et fouvent moins heureux qu’il ne

l'avoit effé |
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Il achette une Charge & vend fa

sliberté, *

Plus fes emplois font grands plus

il est mi erable. -

Ze chagrin ou la peine en est infe

parable.

Et parmy les honneurs , fon repos

éclip/é,

Zefait gemir da rang où le fort l'a

placé. -

C’est un étrange effet de la foibleſſe

humaine,

Z’on aime ce qui nuit, on /e plaiſ?

à ſa peine. -

Et ces biens qu’on recherche avec

empreſſement ,

Sont autant de liens, qu’on rompt

malaiſément.

Z’homme feroit heureux fî devena

plus/age, [ u/age.

Il faiſoit de ces biens un legitime

- - . Mais
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Mais ils fervent d'amorceaux plai

frs defendus. * -

Et fouvent malacquis, ils font mal

répandus,

De nos égaremens il deviennent la

fource , [/a courſe,

Z'els qu’un fleuve grost precipitant

Inonde la Campagne 6 vaparcent

forre/15 , „“

Enlever ce qu’il trouve, Ø, dépoäil

lernos champs.

Ils font energüeillir 6. deborder les

*

|

hommes. |

Peu de riches font Saints dans le

fiecle où nous /ømmes.

Quand la Fortune rit, & qu'on a

du pouvoir,

Rarement on fe borne à faire fon

devoir, |- *

Snr tout dans la jeuneſe, où les fou

gues de l'âge 3

Mars 17o3, N



| «
*

|

146 MERCURE

Entraine f/ouvent l'homme au li

- bertinage : a

Et l'empêchant de mettre un frein à

fes destrs , , -

• Ostent à fa raiſon le choix de fes

, , plaistrs. |- -

Alors plus agité qu’au plus fort de

l'orage,

ŽVe le font des Vaiſeaux, prests à

faire naufrage.

Emporté parl’amour, l'avarice, e

l’orgäeil.

De chaquepaston ilfe fait un écüeil.

Z’on croit que pour fxer une humeur

2 bolage,

Ilfaut attacher l'homme aujoug da

mariage.

Qui desfeux de l'amour tempere les

ardeurs,

Et quifournit des loix pour reformer

les mæars. -

|



*

GALANT 147

Mais le næu de l'Himen dont le

ciel nous attache *

ľ ,

Dans uncæar égaré/e rompt ou/e re

làche.

Etcomme les douceurs n’ont que quel--

ques momens

Za vertu qu'il preferit s’échape en

peu de temps.

Je veux qu’il/oit fidelle au ferment

qui l'engage, - "

Seroit-il plus beureux quand il fe

roit plus fage, -

Ze dégouff, les chagrins, 6 les

foupçons jaloux,

Concourent jour est nuit au malheur

· d'un Epaux. . . .

Jl connoifſ to/fou tard la faute qu’il

afaite , " [ ou coquette ;

Une femme efjoüeu/?, ou chagrine,

Rt l'homme embarafé dans unfå

cheux lien, .

Nij
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I riſque fon honneur, fon repos o n

fon bien. º

Zoila ce qui produit la haine est, le

, divorce, . . . [ l'amorce.

Dont le libertinage est la fource est. -

Chaque Epeux ſeparé ſe pourvoit
comme il peut, * * --

Et devenu plus libre, il fait mieux

ce qu’il veut. . . . . . .

Maisje/appoſe enfín qu'une femme.

qu’on aime, * * * *

Ait joint à ſes vertus une douceur

extrême. *.

N’a-t-on par chaquejour des foucis

affez grands - : -"

Du tracas d'un ménage & du foin
. . . . . .

des enfanž, *

Qai quelquefois mal faits, débau

chez ou rebelles, . . .

Canſent à leurs parens des douleurs

immortelles. . " * - -

-,
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En quelque estat qu'on ſoit on n'éſe

jamais content. --

Un autre a plus de bien, on en vou
droit autant.

Chacun dit qu'envers luy la fortane

est ingrate.

- On la pourfait, on craint, on eſpere,

on /e fate ,

• Et le cæurabafé defon ambition :

Quant il croit la tenir, a le fort

d'Ixion.

7 el qu'on vit autrefois briller dans

- l'opulence.

4 /a án de ſes jours, languit dans

l'indigence :

Et des Rois dépoäillez font voir à

l'Univers

Øg'unegrandefortunea de triffe re

Zwerf.

Zes terreurs de la mort & ce qui la

precede,

|

N iij
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Les maux dont Eſalape ignore le

remede , --

Et les fleaux dont le Ciel nous frape

en fon courroux. . .

Affaifonnent de fet les plaistrs les

plus doux. |- -

za foy qu'il faut avoirpour les di

vins oracles,

A ces plaistrs qu'on cherche apporte

mille obstacles ,

Et le cæur agité par des remords

cruels [ criminels.

Se fert en vain comme eux de doutes

Mais infenſiblement le temps de la

jeuneſſe. *

Diſparoiſi est fait place à la morne

vieillefſe ; -

c'est alors que parmi des defír; im

puiſſans. .

Tout dépla#, d s'oppoſeaux plai

fri de nosfens.

{
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z’âge fait à peu prés far le fang -

qu’il noua glace

Ce que fait l'Aquilon far les fleurs

qu’il efface «.

Dés que fa cruauté, commence à les

te7nir

zeur vertu, leur éclat ne peut plus

revenir.

Z’homme à beau repaſſer les douceurs

de fa vie, \

De nouvelles douleurs fa foibleſſe est

/aivie. - [ mitex,

Za mort qui le menace en ces extre

Zay/emble encor bien loin 6. mar

che à ſes cbtex.,

Elle: enfin fevere & redouta

6. .

Zes maar qu’il a commis ; le re

mords qui l'accable.

Sa femme est-fes enfans qui fe fon

denten plears »

- N iiij
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Augmentent/es regrets,fa crainte ,

est fes douleurs.

Convaincu des erreurs de la foibleſſe

, • humaine,

Et du meant des biens qui cauſent

tant de peine.

Son eſprit agité fait un dernier ef

fort,

Pour trouver du repos dans les bras

de la Mort.

S'il eſt ainfi il n'y a point

d'homme qui ne doive faire

reflećtion aux paroles fui

yantes.

AIR SPIRITU EL

. Sºs: ta loy m’a fu char

- mer

|
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Et ta grace puifante a mon ame

affervie |

. Puiſque je commence à t'aimer

7e commence à goûter les plaiſir de -

la vie. - |

Cependant comme il fut

s'occuper, & qu'il n'y a point

de plus noble meftier que

celuy des armes , chacun

s'empreſſe à demander de

l’employ dans les armées, &

c'eſt par cette raifon que le

Roy a donné la Compagnie

de Cavalerie de M'le Cheva

lier de Bedüér dans Vivans,

qui fut tué à la bataille de Frid.

lingen à Mr le Chevalier de
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Loftanges fon frere, qui

e ftoit Officier dans Vaillac;

mais comme je vous ay par

lé pluſieurs fois dans mes

Lettres de la Maifon de Be-

düér de Loftanges , j’ay crů

que les curieux en verroient

avec plaifir un détail genéa.

logique que je feray toure

fois le plus fuccint que je

pourray , me contentant de

commencer par celuy qui

vint s'établir dans le Peri

gort , & qui a fait les bran

ches de Beduér & de Saint

Alvaire.

La maiſon de Loftanges eft

|
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une de ces maifons dont

l'origine fe pert dans les fie

cles les plus reculez , & qui

n'a d'autre commencement

que cette antiquité venera.

ble dont on ne trouve au

cune epoque certaine. Jean

Aymar de Loftanges épouſa

Dame Antoinette de Veyri.

nes Dame de Saint Alvaire

le 27 Septembre 1446. & il

eft dit dans le Contraćt de

Mariage , qu'il eſt forti de

la noble maifon & famille

de Loftanges en Limofin, il

teſta en 1466. & prit la qua

lité de Chevalier Seigneur de
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Saint Alvaire ; de cette al

liance nâquirent Guy mort

fans poſterité, & Mefire Jean

dit Javicot de Loßanges Che

valier Seigneur de Saint Al.

vaire marié le 3. Janvier 1538.

à Dame Marie de Salaniac

de Fevelou maiſon illuſtre

par pluſieurs Ambaffides, &

fe dit noble & puiſſant Sei

gneur Jean dit Janicot de

Loftanges dit de Limeül; de

ce Mariage deſcendit Meſſi.

re Bertrand de , Loftanges

Chevalier Seigneur de Saint

Alvaire , qui époufa Dame

Marie de Montbêron , dont
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eft venu Jacques de Mont

bêron Maréchal de France ;

il eût de fon mariage Meffi- -

ře Hugues de Loftanges haut -

& puiffant Seigneur, Cheva; |

lier de l'Ordre du Roy, Gen

tilhomme de la Chambre,

Capitaine d'une Compagnie

de , so hommes d'armes

d'Ordonnance , fort aimé

de Charles IX. qui en con=

fideration des grands fervices

qu'il luy avoit rendus, luy

donna une penfion de 2ooo.

livres, prit alliance avec Da

me Galiote de Genouillac

Vaillac, d'où fortirent Jean
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Louis de Loftanges Marquis

de Saint Alvaire, qui d'Eli

fabet de Cruffol fon époufe

eût Emanuel Galiot de Lo"

ftanges Sénéchal & Gouver

neur de Quercy, lequel de

Simonne Debrard de Saint

Suplice a eu Louis de Loftan

ges Chevalier Marquis de

Saint Alvaire , Sénéchal &

Couverneur de Quercy , &

Commandeur de l'Ordre de

faint Louis qui a perdu un

ceil eſtant Lieutenant aux

Gardes, qui a des enfans de

Dame Roze de Cadrieu.

Mefire Louis François de



GALANT 159

Loftanges ſecond fils d'Hue

gues épouſa Dame Jeanne

de Luzech Dame de Beduér,

dont le Chafteau qu'on peut :

dire un des plus anciens du

Royaume, a efté la demeu

re principale des Barras qui

êtoient d'une qualité di

ftinguée dans l'onze & dous

ziéme fiecle, & qui ont fon

dé une infinité d'Egliſes, la

plufpart de celles de Quercy

& de Roüergue fe reffentent

de leur pieté, ils fonderent

le Prieuré des Religieuſes de

Liffac dont le Patronar eft

attaché à la terre de Beduér.
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Ce font ces Barras alliez

aux meilleures maiſons du .

Royaume , & dont il ya eû ·

: des Evêques de Cahors: Cet

te Dame de Luzech eflant :

morte fans poſterité , laiffa

cette Baronnie à Meffire .

Louis François de Loftange

fon époux , Chevalier Sei

gneur Vicomte de Beduér,

Colonel d'un Regiment d'In-

fanterie tres eſtimé d'Hena

ry IV. & de Louis XIII. qui

erigea la terre de Beduér en

Vicomté en 16io, à caufe des

fervices par luy rendus à Sa

Majeſté, qui épouſa Dame :

(
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Jeanne de Marqueffấc, Da.

me de Bories; de ce Mariage

naquit Meffire Jean Louis de

Loftanges de Limeuil Che :

valier Seigneur Comte de

Beduér, Capitaine Comman

dant du Regiment de Can

dalle Cavalerie qui fut choifi

de la Nobleffe de Perigort

pour affifter aux Etats gene

raux convoquez par Sa Ma

jeſté en la Ville d’Orleans

le quinziéme de Mars 1649.

Il fut encore Deputé de la

Nobleſſe de Guyenne, pour

aller repreſenter à Sa Majc

fté les violences dont les

AMars 17o3, O
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les rebelles ufoient contre

feu Mr le Duc d'Epernon,

Gouverneur de la Province.

De ſon mariage avec Da

me Françoife de Gourdoh

de Vaillac , naquit Meffire

François Louis de Loßanges,

chevalier, Seigneur Marquis

de Bedüer, quia ſervitoute fa

vie avec diftinction , & qui

dans toutes les occafions a

donnédes marques d'une tres:

rare valeur. Il reçut un coup

de piſtolet à la Barriere de

Francfort. Il eſt mort Colo

nel d'un Regiment d'Infan

terie des Milices de Roür:
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gue, aprés avoir fait la Cam.

pagne. de Catalogne. Il ·

avoir épouſé Dame Renée

de Menardeau, fille du ce- :

lebre & illuſtre Mr de Me

nardeau , Doyen du Parle

ment, Confeiller d'Etat or

dinaire, & Controlleur Ge

neral des Finances, dont la

memoire fera toûjours chere

& en veneration parmi les

Sçavans, & de Dame Cathe

rine Henry fon Epouſe. La

Maiſon de Menardeau eſt il

luftre par le merite perfon

nel, par les grands emplois,

& par les grandes alliances ;

- O ij
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cette maiſon a donné de

grands hommes dans la Robe

& dans l'Epée. Mr le Mar

quis du Pleflis Praflin eſt fils

d'une Menardeau. Feu Mr de

Menardeau a efté toujours

inviolablement attaché aux

intereft du Roy dans le temps

des troubles de Paris. Mada-

me la Marquife de Bedüer,

fa fille , eſt une Dame qui

fait honneur à fon ſexe, &

dont on ne fçauroit trop

loüer la vertu & la conduite.

Elle a pluſieurs enfans. Mrle

Comte de Bedüer qui fut

bleſſé à la Bataille de Fleurus,

-
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Commandant un Eſcadron

du Regiment du Rofel Mr

le Marquis de Loftanges Ca

itaine de Cavalerie dans

Vaillac , tué dans le grand

fourage qui ſe fit en Flandre

commandé par Monfeigneur

le Duc de Bourgogne. Mr le

Chevalier de Bedüer, Capi

taine de Cavalerie , tué à la

Bataille de Fridlingen, Mr le

Chevalier de Loftanges à qui

le Roy vient de donner la

Compagnie de fon frere Capi

taine dans Vivans, Cavalerie,

& un cinquiéme, qui a pris le

nom du Chevalier de Bedüer,
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qui entre dans le fervice, &

qui eſt encore fort jeune. E

Le Roy ne laiffant aucune

aćtion de valeur diftinguée,

fans recompenſe , vient de

faire Mr de Keffel, Enſeigne

de Vaiffeau , & l'a en même

temps gratifié d'une penſion.

- S. M. a agréé la prefen

ration que Monfieur le Duc

d'Orleans luy a fait de Mr

l'Abbé de Saflenage pour

l'Abbaye de Saint Jean des

Vignes , vacante par le de

cez de M' le Chevalier de

Lorraine. Cet Abbé eſt frere

de M' le Marquis de Saffena
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ge , premier Gentilhomme

de la Chambre de Monfieur

le Duc d’Orleans, & qui a

épouſé une fille de M' le Duc

de Chevreufe , Veuve de

feu M' le Comte de Morf

tein. La terre de Saffenage

qui a donne le nom à cette

maifon, eſt la feconde Ba

ronnie de Dauphiné. Ses an

ciens Seigneurs l’ont poffe

dé en fouveraineté juſqu'en

l'année 1197 qu'ils ſe ſoumi

rent aux Dauphins. Cette

terre eft tombée par femmes

dans la maifon des Berangers,

Princes de Royans , ( petite
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ville qu’on nomme le Pont
de Royans ) Meſſieurs de

Saffenage ont pris ce nom ,

& ont quitté celuy de Beren

ger par le Testament d'Al

bert de Saffenage de l'an

1338 qui les y a obligé. Si

on en croit le Roman de

Melufine qui fut compoſé

l'an 1,86. cette maiſon eſt du

nombre de celles qui font

forties de cette illuſtre Fée.

Albert Baron de Saffenage,

& Hºgues de Saffenage ,

seigneur d'Iſeron furent

Conſeillers & Favoris décla

rez de Humbert I. & de Gui:

gues
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gues XIII. Dauphins de

Viennois. Un autre Albert

Baron de Saffenage, futAm

baffadeur du même Guigues

Dauphin,à la Cour deFrance.

Albert de Saffenage, la ter

reur de fon Siecle , fut le

Chef des Armées de Philip

pes de Valois dans le Poitou

& dans la Xaintonge. Fran

çois de Saffenage fut fait

Gouverneur d'Aft par le Roy

Charles VI. Le meſme Prin

ce fit Lieutenant General de ,

l'Armee qu'il envoya en Ita

Jie au ſecours des Florentins,

François de Saffenage. Hen.

Mars izo;. P .
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gues Xiil Cautiiins a=

· Viennois. Un autre à cert

Baron de 5aſſenage,iit #E

baſſadeur du IIème Guig==

Dauphin,à la Ccurie#anc=

Albert de Saſſenag:, a er

reur de ſon Siecle , fut le

Chef des Armées de 2hiiin

pes de Valois dans le 2airs 1

& dans la Xaintcege. Frin.

çois de Saſſenage fiir #ir
C * Aſt par le 3e

"eſne 2-tz

T"Terzi -

i,|
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rý Baron de ŝaffenage, Gou:

toine , Vicomte de Talart ,

- Lieutenant general de la

meſme Province y comman

derent depuis l'an 1416. juf.

ques en 14ao. que cela chan

gea par une cataſtrophe éton

nante. Jacques de Saffena

ge, Seigneur de Monteilles,

fut Gouverneur d'Orange

pour le Roy Louis X1, qui

l'aimoit beaucoup, François

I, donna la Lieutenance de

Roy du Duché de Bourgo

gne à Philippes de la Tour

Saffenage. Antoine , Sei
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gneur de Monteilles fut

Gouverneur de Cazal dans le

Monferrat, de Chivas dans

le Piemont, de Vienne & de

Valence dans le Dauphiné.

Laurent Baron de Saffenage,

fut Gouverneur de Greno

ble & Lieutenant general

dans l'Armée Catholique ;

contre celle du Baron des

Adrets avec lequel il fit un

combat fingulier. Henry ,

François & Jacques de Saffe

nage ont commandé l'arriere

ban de Dauphiné. Difier de

Saffenage a efté Baillif d'ég

pée de Graifivodan & Gaf.

* - * ". : |

Pij
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| pard , Baron de Saſſenage

l'a eſté du Viennois. Enfin

· Raimond Berenger treizié

| . ' me Grand , Maiſtre de l'Or.

dre de Malthe eſtoit de la

meſme maiſon que Meſſieurs

de Saſſenage. .. M" l'Abbé

de Saſſenage fait actuelle

ment ſa licence , , il a une

' ſœur mariée à Mº de Saint

André. Cette maiſon porte

burellé d'argent & d'azur au

lyon de gueules, armé, lam

paſſé & couronné d'or. M'

le Marquis de Saſſenage

' eſtoit fort chery de feu

· Monſieur , & Monſieur le !

|
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Duc d'Orleans le conſidere

beaucoup. | -
-

-

, ll ne faut pas s'étonner ſi -

le Roy faiſant tous les jours

du bien à ſes Sujets de toutes

ſortes de manieres , & travail

lant ſans relâche à tout ce qui

peut contribuer au b1e n & à

la gloire de l'Etat, les loiian

ges qu'on donne tous les jours

à ce Monarque , ſont tou

jours nouvelles , parce qu'il

, donne tous les jours de nou

veaux ſujets de le loüer.

Ainſi il y a lieu de croire que

les Bouts rimez qui vont pa

11]



-*** · ·

*

* .

*

172 MERCURE
pard , Baron de Saffenage

l'a e fté du Viennois. Enfin

Raimond Berenger treizié

me Grand, Maiſtre de l'Or.

dre de Malthe eftoit de la

meſme maiſon que Meffieurs

de Saffenage. I M' l'Abbé

de Saffenage fait aćtuelle

ment fa licence , il a une

foeur mariée à M' de Saint

André. Cette maiſon porte

burellé d'argent & d'azur au

lyon de gueules, armé, lam

paffé & couronné d'or. M'

le Marquis de Saffenage

eſtoit fort chery de feu

Monſieur , & Monfieur le
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Duc d'Orleans le conſidere

beaucoup. -

*

ll ne faut pas s’étonner fi -

le Roy faifant tous les jours

du bien à ſes Sujets de toutes

fortes de manieres, & travail

lant fans relâche à tout ce qui

peut contribuer au bien & à

la gloire de l'Etat, les loüan

ges qu’on donne tous les jours

à ce Monarque , font tou.

jours nouvelles, parce qu'il

donne tous les jours de nou

veaux ſujets de le loüer.

Ainſi il y a lieu de croire que

les Bouts rimez qui vont pa

----

|

P iij
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roiſtre à fa gloire , loüeront

ce Prince par des en droits,

qui aprés toutes les loüan

ges qu'on luy a données de

puis le commencement de

fon regne , auront encore la

grace de la nouveauté. Voicy

le Placart qui a efté publié

au fujet de ces nouveaux

Bouts rimez ; Ainſi ce n’eſt

point moy qui parle , & je

vous l'envoye de la même

maniere qu'il a efté donné

au public.
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B O U T S – R I ME Z

proposez PAR LEs ·

LANTERN ISTES,

, cette Année 17o3.

E Public attend avec

|- impatience les Bouts

rimez que nous avans accou.

tumé de donner toutes les

années : ll ne faut pas dọu

ter qu’ils ne puiſſent plaire,

quoy qu'ils reviennent fi fou

vent: la matiere qui leur est

conſacrée paroist nouvelle,

C'eſt l'Eloge du Roy , cą

- P iiij
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grand Monarque fe diftin

gue fans ce fle par mille ac

tions heroi ques; & les Muíes

ont beſoin de toute leur ap:

plication pour les chanter

dignement. - .

B O U T S - R I M E Z. .

Balance , Fierté , Concerté

Silence.

Violence, Irrité, Felicité, Vail.

3 3

lance. -

Ennemi, Affermi, Ebre.

Momens, Celebre, Monumens.

Les Sonħets feront toû

jours accompagnez d'une

Priere en quatre Vers pour

le Roy & d'une Sentence :



* *

* *

v.

|-

- -. , ,

GALANT . 177
Les Auteurs mettront leur

feing couvert & cacheté au

bas de leurs Sonnets ou dans

une Lettre ſeparee , le tout

fous la même envelope, &

rendu franc de port chez Mr

Seré, prés la Place de Roüaix

à Toulouſe, huit jours avant

la Saint Jean. On avertit que

les Sonnets qui feront en pe

tirs Vers ou à Rimes compo.

fées, ne pourront prétendre

au Prix ; on veut des Vers

Alexandrins heroïques,com

me plus propres à la dignité

du Sujet.

La Piece que je vous en
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voye est digne de voltre cu
riofité.

H AR A N G U E

FAITE AU ROY

D E S U E D E , .

De la part du Pape àMa

vodieze , le II. Decem

bre 17o2. par D. Au

guftin Levefi , Reli

gieux de l’Ordre de S.

Dominique. -

Stre,

|
La venuë de Vostre Majeſté :
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dans un Royaume plus proche ·

de Rome, tant par fa fituation

que par la Religion, ayantfaci

cilité au Saint Pere le Pape ,

la connoiſſance de vos vertus he

roiques & Royales, & à même

temps des grandes benedićtions

qu'il a plu à Dieu de répandre

fur vous. Sa Sainteté m'a or

donné de me rendre auprés de

Vostre Majeſté, pour vous té

moigner l'eſtime toute particu

liere qu'elle fait de veſtre Per

fonne. |

Sa Saintete vous regarde,

SIR E, non feulement, comme

Roy de Suede, c'eſt à dire, com:
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º me un grand Roy &r tres Puif.

fant , mais auſſi comme un Heros

qui déja tour brillant de gloire,

fait eſperer encore un plus grand

éclat, même parmy les Saints de

ce monde, o de celuy qui eſt à

Ufm.tr,

Le Saint Pere m'a ordonné,

S 1 RE , de vous découvrir

quelle est la veneration qu'il a

toujours düe pour la AMajeſté

Royaleø le Royaume de Suede,

Ø9" qui eft confiderablement aug.

mentée par les belles aćtions &

le merite èclarans de Vostre Ma .

jeſté

LA peine avoit : il achevé le
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cours defes Etudes, qu'ilfe trou.

.va honoré de la bienveillance de

- la Reine Chriſtine. Aprés la mort

de cette Princeſſe , ayant esté

fait Cardinal un de fes premiers

foins fut de fe procurer la pro

tećfion de la Nation Suedoife,

il l'exerça avec le même zele qui

l'avoit porté à la rechercher. Il

fe faiſoit un plaiſir de fervir er

d'affiſier ceux de cette Nation qui

venoient à Rome Sa maiſon,fa

table, fa bourfe, tout eftoit à eux.

Dés qu'il fut Pape, il fit dreffer
dans l'Eglife de Saint Pierre une

Epitaphe à cette Grande Reine,

'tant pour marquer/a reconnoiſ.



|
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fance , que pºnt èterniſer la me

moire d'une Princeſe, qui en

plaçant fur le Trône de Suede ces

ameux Rois fes Sacreffeurs, en

a fi conſiderablement augmentéla

loire.

. La Ba stre, e kfa

dement de l'estime qu'à le Saint

Pere pour la Perſonne de Voffre

Majeſté, eſt cette pietéexemplai.

re, cette fageffe, cet esprit de

juffice qui vous attirent le ref:

peſt ø l'admiration de tout le

monde. -

Sa Sainteté admire dans d'auß

jeunes années ce jugementfolide,

cette prudence conſommée, cette



-
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fcience de gºuverner rare même

dans les Princes les plus experi

mente K., elle admire les piesſes

reflexions que vous avez faites

far les prefations de ferment, er

la fideliteinuiolable avec laquelle

vous execute K. vos promeljes ,

elle admire la pareté de ce cæar

d'où font bannis juſqu'aux moin

dres :::: :::: l'intrer

pidité, le courage, la fermeté, la

jaffice, la clemence, & toutes les

vertus dignes d'un Roy. Elle ad;

mire l'exemple édifiant de pieté,

de charité, de modeffie, que vous

donnez à vos Soldats & à vos

Sujets, elle admire cet frit pa
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*:. avec lequel vous faites la

guerre, & qui vous porte à la

faire ſeulement pour l'amour de la

Paix, cette équité par laquelle

vous meriteK & emportex la

- faveur du Ciel, cette moderation

dans vos Viéfoires, cette modeſtie

chreślienne, attribue à Dieu feul

la gloire de toutes/es aćtions,

cette noble generofité qui comble

de graces ceux que vous avez

vaincus , 29 qui acheve de

vous les foumettre, elle admi

re, enfin cette fermeté, cette

patience, cette refignation avec

laquelle aprés avoir vaincu des

Tftes couronnées, vous vous eftes

----
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vaincu vous m.fme dans vos“

dernieres douleurs que vous avez

fi chreſtiennementfacrifiées à celay

qui en a foffºrt pour nous fur

l'arbre de la Croix. v.

. Sa Saintetéreconnoiſt, SIRE,.

que toutes ces rares vertus vous

ont eſté données de Dieu qui fe

nomme dans la Sainte Ecriture

le Roy des Rois, le Dieu des Rois,

le Roy des Dieux eo qui nous

fit particulierement voir en la

Perſonne de Voſtre Majeſté la

verite de ce qui eſt dans le Livre

de la Sagefje : les cæars des Rois

font en la main de Dieu, o il

les conduit comme il lay plaifi. -

Mars 17o;.



86 MERCURE |

3: C'eſt ce qui fait que sa Sains

teré est dans une enfiere confiance

qu'un Prince fi doux, fi debon:

naire à gouverner des Royaumes

periſjables , fe montrera toujours

prompt à eſtre l'instrument de la

Paix , Z9 le Protećłeur du

perira jamais. .

Royaume de fºfus Chriſt qui ne

Le Roy toûjours prest à :

faire du bien , & à foulager

les pauvres , a bien voulu

entrer dans les befoins de

l'Hôpital General de Reims,

qui tous les ans fait une dé

penſe qui excede tres con

|-|



fiderablement les revenus.

qu'elle a de fixez: Sa Majesté ·

luy a pour cet effet accordé

la permiſſion de faire une

Lotterie compoſée de 24ooọ

mille Billets d'un demy Louis

d'or chacun, qui font distri

buez de cette maniere:
·

i Lorde jooLouis d'or, ſoo
1 de mille,

I de huit cens, -

1 de fir çens.

1 de quatre cens D

1 de deux cens,

5 de cent, -

1o de cinquante,

IOOO

8oo

6OG

40o

2oo

foo

joo

3

«.*

, -
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«.

i 13 de quarante, 6oo

2o de trente, 6oo

4o de vingt cinq, Iooo

so de vingt. Iooo

1oo de quinze, işoo

Işo de dix, 1ooo

1 Lot de 75 Louis d'or pour

le premier biller tiré

, blanc. . . . . .

1 de 75 Louis d'or pour le

dernier billet tiré blanc.

1 de 75 Louis d'or pour le

billet blanc qui prece

dera le gros lot.

1 de 75 Louis d'or pour le

billet blanc qui ſuivra
:

le gros lot.
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Il fera pris au profit de . :: |

l'Hôpital quinze pour cent

fur les fix gros lots , & dix

pour cent fur les autres,

Cette Lotterie fera tirée

dans le Palais Archiepiſco

pal , en prefence de Mr

l'Archevêque Duc de Reims
premier Pair de France.

Pour la commodité du

public on a mis divers Bu

reaux dans les principales

Villes du Royaume , dont

voicy la Lifte : -

|- A R E I M S. . .

Chez Me flieurs Adam de

la Motte, Pierre Lefrique,

Adam Dorigny. - - -
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· : A P A R I S.

* Chez Meffieurs Rouſſeau,

Ecuyer Confeiller Secretai

re du Roy, Place du Cheva

lier du Guer , Bellanger l'Ai.

né Notaire, Vatry Notaire,

ruë des Noyers, Lange Ban=

quier, ruë faint, Denis ; av

Mulet chargé visà vis la Fon

taine des Innocens.

A V E R S A I L L E S.

|

Chez Monſieur Oudinet

Garde du Cabinet des Me

dailles du Roy , au Grand

COII1TITUIA. -

A R O U E N.

Chez Mr Pierre Plante

rozc. * .

4

|

}

|
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A A M I E N S. ***

Chez Mr Charles Hof. |

chedé.

A VERDUN en Lorraine.

Chez Mr Louis Jacque

min Maire Royal.

A M E T Z.

Chez Mr Jean & Eftienne

Malchard Banquiers.

A C H A L O N S.

, en Champagne.

Chez Mr de faint Genis,

Confeiller du Roy au Pré

A T R O Y E S. .

Chez Mr François Ca
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A T O U R S.

- Ch« z Mr du Champ. :

A o R L E A N Š. '

Chez Mr Jean Guinebaut,

Laîné. - |

- A L I LLE ɔn Flandres.

* ,

de

Chez Mr Alexandron

A T HO U L O U S E.

Chez Monſieur

A L Y O N. /

Chez Mr Sabot, Echevin

la Ville. -

A TO U R N A Y.

Chez Mr Vernifien, Offi

cier de la Chancellerie.

· 2 · |

|·
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Sa Sainteté a nommé

à l'Archevefché de Naples

Mr Pignatelli , auffi illuſ-

ſtre par fon merite que par

fa naiffance. Il eftoit Re

ligieux Theatin lorſque le

Pape Innocent XI. l'éleva

fur le Siege Archiepiſcopal

de Tarente, & Innocent XII.

"dont ilavoit l'honneur d'eſtre

parent , l'envoya Nonce en

Pologne. C'eſt pour recom.

penfer les fervices qu'il 3 TC|Il

dus au Saint Siege dans un

Miniſtere fi important, que

le Pape vient de le nommer

Archevêque de Naples, où

Mars 17o3. | 4 R.

- *
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fa ſcience & fa vertu luy ont

*

*

menichino. On conferves le

*

attiré de l'estime & de la ve

neration. Vous ayant parlé

depuis peu de la Ville de Na

ples, je vous diray ſeulement

que la Metropole eſt dediée

à Saint Janvier , un des qua.

tre Patrons de la Ville. Il y

a une Chapelle bâtie à la mo:

d erne , qui eſt tres - belle.

Cette Egliſe a encore un Dô

me peint par le fameux Do

fang de Saint Janvier dans la

Chapelle dont j'ay parlé. Il

y a dans l'Egliſe de S. Pierre

des Domnicains, le Crucifix

| *

}
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quiparlaàsaint Thomas d'Á:
in. Naples eut d'abord le

nom de Parthenopée qui luy

fut donné de celuy d’une

Gualtieri, proche parent de

Syrenne. Silius Italicus nous.

affure la chofe. Mr l'Abbé

Mr Gualtieri Nonce ordinai

re en France, & ci devant

Vicelegat d'Avignon a eu l'Es

vêché de Vaifon. C’eſt un

Abbé d'un grand merite &

fort confideré à la Cour de

Rome. * * *

Vaifon fur la Touveze;

Ville du Comté Veneffin,

avec Evêche Suffragantd'A

R ij

· * |- |
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vignon, c'eſt la Vafio vocon:

tiorum dont Ptolomée, Pline,

& autres , parlent. Dafnus

quia fouſcrit au Concile d'Ar.

les en 314 eſt le plus ancien

Evêque.Nous ne connoiffons

gueres fes Succeſſeurs que

depuis Aufpice, qui ſe trouva

au Concile de Riez en 439.

Il y a eu deux Conciles à Vaí.

fon. Le premier fut celebré

en 337 fous l'Empereur Con:

stance: Nećtaire Archevêque

de Vienne, y prefida. On y

ajouta ces paroles, Sicut erat

in principio, au Cantique Glo

ria Patri. Le fecond Cóncıle

* ·

|
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fut affemblé en 442. nous cn

avons dix Canons, ſur le deu

xiéme & le huitiéme defquels

le fameux Evêque d'Orleans

Mr de Laubeſpine a fait de

belles remarques. Cette Ville

a fouvent eſté ruinée par les

Goths, par les Vandales, &

par les Sarrafins. Le Jacobin

Jean de Cafa en fut Evêque

. dans le quatorziéme fiecle.

· Rien n'eſt plus commun

que la mort, & vous n'en dou

terez pas fi vous faites refle

xion que ces Articles fe trou

vent dans toutes mes Lettres

beaucoup plus fouvent, &

R iij
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en beaucoup plusgrandnom
bre que les autres. sa : ?

, Dame Helene de Clere,

Marquife de Sourdeac, mou

rut le mois paſſé : elle n’eſtoit

pas moinsillustre parfon rare

merite que par fa naiflance.

Elle estoit veuve d'Alexandre

de Rieux, Marquis de Sour

deac. La grandeur de la mai.

fon de Rieux eft reconnuë

de tout le monde. Jean, Sire

de Rieux , troifiéme Maré

chal de France de fon nom,

eut pour tuteur le Duc de

Bretagne ſon proche parent,

qui le fit en mourant tuteur
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de fa fille Anne - heritiere :

de Bretagne. Ledit Jean de

Rieux contribua beaucoup a

l'union de la Bretagne avec

la France, par le mariage qu'il

. fit de cladite Anne heritiere

de Bretagne , avec le Roy

Charles Vlll. & enſuite avec

Louis XII. Il avoit eu pour

grande Mere Jeanne heritiere

je Harcour , fille de Marie

d'Alençon. La Mere dudit

Jean de Rieux eftoit Jeanne

de Rohan, qui eut deux foeurs

puiſnées, dont l'une, fçavoir,

Marguerite de Rohan , fut

grande mere du Roy Fran:

R. iiij
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çois Premier, & de Margue

rite d'Angoulefme, qui eut

pour fille Jeanne de Navar

re, mere du Roy Henry IV.

& l'autre, fçavoir, Catherine

de Rohan fut mariée à Jean

d'Albret, dont eſt auffi def

cendu le Roy Henry IV. Le

même Jean , Sire de Rieux ,

époufa Iſabeau de Bretagne.

petite fille de N,... de Fran

ce, fille du Roy Charles VI.

& d'Ifabeau de Baviere, & de

ce coſté tous les deſcendans

dudit Jean de Rieux, du nom

bre defquels eſtoir feu Mr le

Marquis de Sourdeac , ont
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appartenu à tous les Princes: }

defcendans dụdit Roy Char

les VI. & aux parens d'Ifa-

beau de Baviere. Claude de

Rieux, fils du même Jean de

Rieux époufa en premieres

noces Catherine de Laval,

petite fille par Charlotte

d'Arragon fa mere, de Fre

deric, Roy de Naples , &

d'Anne de Savoye : & en fe

condes noces , Suſanne de

de Bourbon Montpenfier ,

laquelle eut une foeur dont

font deſcendus les Princes

de Naffau, les Princes Pala

tin du Rhin, & pluſieursgran-
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des maiſons d'Allemagne, &

l'on peut dire qu'il y a peu de

Maiſons Souveraines en Eu

rope , à qui la Maifon de

Rieux n'ait eu l'honneur d'ap:

partenir de quelque costé.

La vertu eft de tous les

Pays : ainfi je luy rend la juf.

tice qui luy eſt deuë dans

quelque ſujet que je la trou

ve; je veux-dire que nos En

nemis, comme nos Amis &

nos compatrictes ont une

place naturelle dans l'éloge

que je fais des perfonnes il

luftres que la mort nous en
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leve. Je ne diftingue les uns

& les autres que par le prin

cipe de leurs aćtions & par

le caraćtere qu’elles ont eu ,

fi elles ont eu celuy de la

vertu je leur offre mon en

cens comme s’ils eftoient

nez dans le fein de ma patrie

ou qu'ils fe fuffent facrifiez

pour elle. C'eſt en fuivant

cette maxime que je donne

icy une place à M' le Comte

d'Athlone, mort d'une atta

que d'apoplexie à Utrecht.

C'eſtoit un des plus fagesCa=

pitaines du fiecle où nous

vivons. Toutes fes aćtions
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estoient marquées par un ca

raćtere de juttice & de mode

ration qui le faiſaient aimer

de fes Compatriores,comme

des Soldats qui vivoient fous

fa difcipline. Il ſembloit eftre

né pour le commandement ,

tant il marquoit de prudence

& de fang froid dans les ac

tions les plus vives, & les

conjonćtures les plus diffici

les. Ses reflexions eftoient

toűjours juftes & judicieuſes,

& comme elles e ftoient fon

dées ſur un grand fens natu

rel, c'eſtoit auffi l'homme du

monde le plus promptà pren.
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die ſon party, quoy qu'ilpa

rût qu'il n'azardât jamais rien.

Il a donné tant de marques de

fon courage & de fa valeur,

& il en reffe tant de témoins

qu'il est fort inutile de le

loüer de ce coffé là Le Roy

- d'Anglêterre (Guillaume III.)

le fitČomte d'Athlone en Ir.

lande. Il eſtoir connu aupa

ravant fous le nom de Baron

de Ginkle. Il eftott de la mai

fon d'Ameronke , une des

meilleures des Pays Bas. Il

eftoit establi à Utrecht , cù

fa mort a cauſé un deüil ge

neral. La douceur de les
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mơeurs & fa fage conduite

luy avoient gagné le coeur

de tous fes Compatriotes,

Madame la Comteffe d'Ath

lone fon Epoufe, eftoit Ca

tholique. Sa Maiſon qui eft

originaire de Brabant, eft

une des plus grandes Mai

fons des Pays-Bas. Elle eft

alliee à celle d'Egmont, des

Princes de Ligne, de Mont

morency, de Robeck, & de

Horne. Madame la Comteffe

d'Athlone a eu quatre gar

çons & quatre filles: les gar

çons ont embraffé la Reli

gion Protestante; & les filles



|
GALANT 2o7

ont imité leur mere, en pro

feffant la Religion Catholis

que, « - ; : ;

Dame Marie de Tricaud,

veuve de Meffire Marc de

Baret Gouverneur de Seyffel,

dont je vous ay parlé dans

quelques-unes de mes Let

tres, e ft morte depuis quel

que temps ; c'étoit une Da

me d'une vertu & d'un me

rite diftingué; elle estoit fille

de feu Meffire Philibert de

Tricaud , & de Dame Geor

gette de Montfalcon de l'il.

luftre maifon de Montfal

con en Savoye , dont eftoit
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le dernier Evêque de Laus

zane, qui fut chaffé par les

Huguenots. Madame de Ba

ret eftoit petite fille de Mef.

fire Jean de Tricaud, & de

Dame Françoife de Roche

fort d'une ancienne maiſon

de la ville de Lyon ; ce Jean

de Tricaud, & un autre Jean

fon pere fe fignalerent à la

deffenfe de la Citadelle de

Thyfi en Beaujolois, contre

les efforts de la Ligue , & ils

donnerent toute leur vie des

marques éclatantes de leur

fidelité au fervice de nos

Rois, Jean II. vint s'établir
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à Belley dans le Bugey aprés

les ravages extraordinaires

que firent les Ligueurs dans

le Beaujolois, & fur tout à

Thyfi, dont ils brulerent le

Chateau où commandoit le

dit ſieur de Tricaud. Mada

me de Baret n'a eu qu'une

fille de fon mariage avec Me

de Baret , qui eſt mariée à

Mr de Villée , qui a long

temps fervi dans le Regi.

ment de Thoy. Cette Dame

a pluſieurs enfans de fon ma . '

riage. Elle a une fille Cha

noineffe dans le Chapitre de

Neuville en Breffe, où l'on

AMars 17o3. S
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fait preuve de Nobleſſe. Elle

avoit encore obtenu en der

nier lieu un Placet du Prieur

de Neuville, pour une Ca

dette qui vient de mourir,

& qui n’a furvécu ſa grande

mere que de trois femaines.

Madame de Baret avoit eu

pluſieurs freres & fæurs. Feu

Mr de Tricaud, Lieutenant

generalau Baillage de Bugey,

mort il y a pluſieurs années,

eftoit fon frere. Il avoit

epouſé en premieres noces

Marie de Clemençon , dont

il a laiffé des enfans, & en

fecondes, Louiſe de Dortans
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veuve de Mr de Leas. Feu

Mr le Prieur de Tricaud.

Chanoine de la Cathedrale

de Bellay, qui avoit efté

Grand Vicaire de cette Egli

fe , à la mort du dernier Evê-

que, homme d'un rare me

rite, & qui avoit eſté Prieur

de Belmont , mort depuis

quatre ans , eftoit auffi fon

frere, ainfi que feu Mr de

Chafel, tué en duel en 1668.

& Mr Jean de Tricaud morr

dans le Service depuis plu

fieurs années.

Guillaume Ponché âgé de

S ij
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cent trois ans mourut le dix

du mois paſſé dans le Dio

cele de Montauban , au Vil.

lage de Belbezé dans la Com.

té de Terride qui appartient

à Madame la Douairiere de

Mirepoix ; il a vů trois Sié.

cles , il faifoit l’Office de

Clerc dans l'Egliſe de ce lieu,

& il en fit encore la fonc

tion la veille de fa mort. Il

eftoit deja un homme fait au

fiége de Montauban. Il a fer- |

vi dans cette Eglife fous fix

Curez differens, dont le pre

mier l'a efté quarante quatre

ans, l'autre vingt-quatre. Le
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troifiéme quatorze, le qua.

triéme douze , le cinquiéme

peu d'années , & le fixiéme

vit encore. Il avoit dix ans

lors que le premier de ces fix

Curez prit poffe ffion de fon

Benefice, & il luy ſervit de

Clerc dans cette ceremonie,

c’eſt une fonction qu'il a

continuée juſqu'à la veille de

fi mort, & il a eſté exempt

des incommoditez qui fui

vent d'ordinaire une fi gran

de vieillefſe. : , ; : : ,

Le Pere Placide Auguſtin

déchauffé, & Geographe du

Roy , preſenta il y a deux

|
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mois à S. M. une Carte où l'on :

voit le cours du Pô dans la

Duché de Ferrare & dans les

Etats de Venife, cette Carte

a reçu tous les applaudiffe

mens que ce Pere pouvoit

* attendre d'un travail où les

plus habiles ne peuvent s’em

pécher de faire fouvent des

fautes. . . . . .

- M' Liébaux Geographe

vient auffi de mettre au jour

une Carte particuliere des

Duchez de Modene & de

Regio, des Principautez de

Carpi & de Coreggio , du

Marquifat de la Preda , &



GALANT 21;
des Comtez de Roffena &

de Novellare, dreffé ſur les

Memoires d'Antonio Magi-

ni, & ſelon les dernieres Re

lations on affure que cette

Carte eft tres-jufte, elle eft

parfaitement bien gravée.

Le même debite auffi le Du

ché de Ferrare & le Duché

de Mantoüe : ces Cartes font

nouvellement corrigées &

augmentées fur des Memoi

res tres juſtes ; de forte que

l'ơn trouvera dans ces trois

Cartes tous les endroits où

l'on : fait preſentement la

guerre en Italie; elles ſe ven
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dent à Paris chez l'Auteur,

fur le petit Pont , attenant

le petit Châtelet au Planif. -

fere Royal. On y trouvera

- auffi toutes les Armoiries des

Princes & Princeffes de la

* Maiſon Royale, des Ducs &

Ducheffes, de ceux qui ont

les honneurs du Louvre &

des Chevaliers de l'Ordre du

Saint Eſprit, & toutes fortes

de Cartes de Geografie.

M“ de Fer qui peut paffer

pour le plus laborieux des

hommes lors qu'il s'agit de

fatisfaire promprement le |

public, & de luy donner des

choles
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chofes qui ne peuvent man

quer de luy plaire puis qu'il

les fouhaite , vient de met

tre au jour une Carte nou

velle , vous trouverez ce

qu'elle contient dans les li

gnes ſuivantes tirées du titre

de cette Carte.; . ·

La plus grande partie du

cours du Pổ, de l'Adige, de

l'Oglio, & du Mincio, ou

fe trouvent deffus & aux en

virons les Duchez de Man.

touë, de Guaftalle, & de La

mirandole , de Parme , de

. Plaifance & de Modene à

leurs Ducs. Le Milanez, le

Mars 17o3 T

- -
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crémonef, le Lodèãn, &

le Pavefe au Roy d'Eſpagne,

Le Cremaſſe, le Bergamaffe,

le Breflan , le Veronefe , la

Polefine de Revigo, le Pac

s douan , le Vicentin , & le

Dogado à la Republique de

Veniſe. Le Bolognefe , le

Ferrarefe, & partie de la Ro

magne , de l’Etat de l'Egliſe.

Le meſme Auteur a donné

en meſme temps au public

le Theatre de la Guerre en

Allemagne , les Cercles de

Souabe & de Baviere , &

partie de ceux de Franconie

& d'Autriche ; la fituation
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des affaires d'Allemagne doit

rendre cette Carte fort à la

mode.

M' Sanfon Geographe

du Roy, dont le nom eft

connu, & la reputation éta--

blie, a mis une Carte au jour,

qui fait voir les lieux où ſont

campées les armées du Roy

en Allemagne, & celle de M'

l'Elećteur de Baviere ; il a

aufli donné une Alface d’u

ne feüille , qui eſt l'Abregé

de celle de fix feüilles. Tous

les Etats que le Roy poffede

en deça du Rhíň, & ceux

que l'Empereur & le Mar

. Tij
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quis de Bade poffedent au de:

là ý font marquez, le meſme a

auffi donné une Souabe , où

il a fait exaćtement diftin.

guer tous les Etats qui com

poſent le Cercle de Souabe,

& ceux qui font partie du

Cercle d'Autriche , & une

Carte de la Baviere, où l'on

voit tout ce qui appartient

à M' l'Elećteur Duc de Ba

viere, & ce qui eſt à M'l'E

lećteur Palatin du Rhin. On

trouve dans ces Cartes des

Tables Methodiques pour

en faciliter l'intelligence ,

M' Sanſon demeure aux Ga
*--
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leries du Louvre. -

: "Je vous ay parlé de Mºle.

Comte de Fernan Nuñez

Capitaine general de l'Ar

mée maritime du Roy d'Ef

pagne, & vous en avez une

affez grande idée depuis que

vous avez vů mon Journal

de tout ce qui ſe paſſa à Ca

diz & dans l'Andalouzie,

lorſque les Flotes ennemies

aprés avoir fait de vains ef.

forts virent échoüer leurs

deffeins ; vous avez remar

qué quelle part a ců à cette

vigoureuſe défenſe Mr le .

Comte de Fernan Nunez,

- T iij
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fur tout à l'attaque de Ma

tagorda, d'où il repouffa les

ennemis avec grande perte

des leurs ; il commandoit les

François & les Eſpagnols éga

lement & il fit autant admi

rer fa prudence que fa valeur.

Meſſieurs fes deux fils font

icy. Ils ont fait la dernie

re Campagne fur Mer avec

Monſieur le Comte de Tou

loufe. Vous avez vů dans la

derniere lifte des Officiers de

Marine l'employ dont le Roy

les a honorez en France ,

quoy qu'Eſpagnols. Sa Ma

jeſté a eu égard & à leurs pro

----
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pres fervices , & au merite

d'un fi illuſtre pere. Quoy

que dés l'année precedente

ils euffent eu l’honneur en

paffant par Paris de faluer le

Roy, dés qu'ils font revenus

cette année Mr le Comte de

Pontchartrain ayant le Mi

niftere de la mer, leur a fait

l'honneur de les preſenter au

Roy, comme Officiers de

Marine, & ils ont eu celuy de

faluer Sa Majeſté dans fon Ca

binet, d'où ils fortirent com

blez de fes bontez pour eux &

pour Mr leur pere, dont Sa

Majeſté les honora. Le Roy

T iiij

|

v -
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d'Eſpagne leur fit les mêmes

honneurs à Monaco , où ils

eurent celuy d'aller recevoir

Sa Majeſté Catholique, qui

leur témoigna toute la fatis

faćtion qu'elle a de leurs fer

vices, & des fervices impor

tans que luy a rendu Mr le

Comte de Fernand Nuñez.

L'aîné des deux freres s’ap.W pelle Don Pedro de los Ríos il

• Mendoza. Il a la furvivance

-

de la Charge de Mr le Comte

de Fernan Nuñez fon pere,

qui en qualité de Capitaine

General des forces maritimes

d'Eſpagne, portela Banniere

~
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ou le principal Etendart de

ce Royaume. Cet employ eft

un des quatre principaux de

l'Etat , & il eſt pour la vie.

Le cadet de ces deux freres

s'appelle Don Joſeph delos Rios.

Ils font l'un & l'autre tres

bien faits. Ils ont beaucoup

d'eſprit , & ils joignent à la

ſoliditė de leùr Nation,toute

la delicateffe de la nostre. Ils

ne fe font pas moins aimer

par leurs manieres, qu'ils fe

font eftimer par leur condui.

te. Ils ont encore icy un Sei

gneur de leur nom & de leur

famille. Il y a déja quelque|-

*
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temps qu'il y eſt, & il a l'ap

probation generale de la Ville

& de la Cour.

Vous n'avez point encore

eu de détail de la prife de

Saint Vandel auffi exaćt que

celuy que je vous envoye.

Vous le trouverez dans la

Lettre ſuivante.

A Sarloüis le 7. Mars 17o3.

Amedy dernier troifiéme de

ce mois, nous partîmes d'icy

à deux heures go demie avec le

Regiment de Peri, le Regiment

|
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de Lannoy, & irois Compagnies

franches d'Infanterie, avec le

Regiment de Barentin eo Dan-

neKi Cavalerie, eo deux pieces

de Canon de huit, avec Mr le

Marquis de Varenne, Lieute

nant general, & Mr de Peri,

Brigadier, qui voulut eſtre de la

partie, quoy qu'il fuſt fort ma.

lade. Nous marchámes juſques

au lendemain à onze heures du

matinque nous arrivámes devant

la petite Ville de Saint VVan

del , par des chemins & bois

impraticables, afin de dérober

nofire marche aux Ennemis, toá;

7 jours avec une grande playe.
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Quand nous fûmes à demie lieue

de la Ville on détacha deux Eft

cadrons de Cavalerie, er une

Compagnie de Grenadiers pour

allerfur la droite paſſer un ruif

feau erfe faifir d'une Tuillerie,
afin d'empêcher les Ennemis d'al.

ler du coſté de Hombourg, en cas

qu'ils vouluſſent s'enfuir. Aprés

cela le refie de nos Troupes s'ap

rocha à demi quart de lieue de

la Ville, Mr de Peri s'avança

fºul avec le Major de fon Re.

giment pour aller reconnostre ce
que les Ennemis faifoient. Il ne

paroiſſoit perſonne, tout le monde

estoit tranquille; deforte qu'ilalla

-
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| dire à Mr le Marquis de Va

| renne en quel eſtat ilavoit trouvé

cette Villeø cette Garnifon qui

estoit dedans , co que fon avis

foit de faire marcher d'abord ·

toutes les Troupes droit à la Por

te de ladite Ville, estant perfuadé .

qu'on y entreroit d'emblée , &

qu'on paljeroit tout au fil de l'é-

pée, mais Mr de Varenne dit

que ce froit trºp riſquer, parce
que les Ennemis pourroient eftre

jur leurs gardes, Mr de Peri

dit alors qu'ilfalloit donc fefaiſir

d'une maiſon qu'il avoit remer

qué nous pouvoir «fire fort utile,

#iant fort prés du foſſé cơ des

, - - *

|
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Varennes ayant approuvé fon

entiment, Mrde Peri yfirmar

cher la Compagnie de grenadiers

defon Regiment qui s’en empara

avec une grande fermeté, ø

perte de trois Grenadiers. Mr le

Chevalier duArcin Capitaine

dans ce même Regiment deman.

da de les aller foûtenir, ce qu'on

luy accorda, ø il perdit un Sol-

dat defa Compagnie. Quand les

Ennemis virent que les Grena.

|

|

diers eſtoient maiſtres de la mai-

fon , ils frent un grand feu de

moufqueterie pendant une heure.

Mr de Peri voyant qu'il n'avoit



ce Poste, envoya dire à Mr de

Varennes qu'il falloit faire def.

cendre le rešte del Infanterie avec

le Canon pour donner de la ter

reur aux Ennemis , ce qu'ayant

eſté executé, on fit border le

haut de la montagne par nostre

Cavalerie, ce qui donna une telle

épouvante aux Ennemis qu’ils

battirent la chamade deux foisde

Juite; nous y répondifnes , er

Mr de Peri alla à la porte de la

Ville demander ce qu'on vouloit.

Le Commandant, nommé Mr

Robiant, & qui est Lieutenant

Colonel du Regiment des Gardes

GALANT 23;
|- pas eſſex. de force pour foutenir

|
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dē.24r l'Electeur Palatin, ky

dit qu'il demandoit à capituler.

Mrde Peri réponditquepuiſqu'il

avoit eu l'infolence de tirer fur

l'Armée du Roy, qu'on les alloit

tous fairepaſſer au fil de l'épée s'ils

nefe rendoient pas au pillage 69"

à diferetion, or qu'il ne leur don

noii qu'un moment pour ſe déter

miner. Enfin la terreur qu'ils

avoient dans l'ame les fit rendre

au pillage ø à diſcretion, crile

livrerent en même temps une

Porte à Mr le Marquis de Peri

quien prit poſſeſſion avec/a Com

pagnie de Grenadiers, co quand

les Soldats apprirent la nouvelle
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de cette Capitulation, ils com

mencerent tous à crier Vive le

Roy, Il en fortit cinq cens Sol

dats tres bien faits, avec tous

leurs Cfficiers & Drapeaux que

Mr le . Marquis de Varennes a

envoyez au Roypar Mrle Comte

d'Annexy. Il auroient pú nous

tenir huit jours devant cette Ville, .

ils eſtoient bien retranchez, ils

avoient doubles paliſades", une

bonne muraille, un joffé, ø un

grand ruffau devant eux, cºr

ils nous auroient fait perdre

beaucoup de monde, co au bout

du compre nous n’aurions pủ le,

prendre fans avoir plus de canons

Mars 1793. V
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er plus de monde Nous n'avons

eu dans cette expedition que qua

tre hommes de tueK. & trois

ble/eX:

* La promotion des non

veaux Maréchaux de France -

ayant obligé trois de ceux |

qui font parvenus à cette

haute dignité, de fe deffaire

des trois plus confiderables

Charges de l'Epée qui ne leur

convenoient plus, aprés leur

avoir fervi de degrez pour

monter au plus haut rang où

l'òn puiſſe parvenir par les

armes. * - "
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M' le Maréchal de Villars

a vendu ſa Charge de Com- ,

miffaire General de la Cava-

lerie à M' le Marquis de

Bouzoles ; c'eſt un Gentil

homme d'Auvergne, d'une -

des plus anciennes maiſons

de cette Province, c’eſt de

la maiſon de Montaigu dont

je parle, qui eſt connuë pour

estre une des plus anciennes

qui foient en France. Gilbert

de Montaigu fut connu par

fa valeur fous Vercingento.

rix Roy d'Auvergne; il fit

la guerre avec beaucoup de

bonheur. Un vieux Manuf.
- v ij
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crit de l'Abbaïe de S. Ama-

ble de Riom fait foy de ce-

la , & rend un glorieux té

moignage de l'intrepidité de |

ce Cavalier ; il fut galant

* auffi, & ſe broüilla avec

Vercingentorix, parce qu'il

plât trop à une Maiſtreffe de

ce Prince, Mr le Marquis de

Bouzoles , eſt un jeune Caº

valier tres bien fait & d’un

grand merite ; il eſt fort ai

mé dans les troupes où il fert

depuis fa grande jeuneff.

M' le Maréchal de Rozen

a vendu la Charge de Meſtre |

de camp general de la Ca



|
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valerie à Mr le marquis de

Montperoux Brigadier des

Armees du Roy. Il est d’une

. ancienne maiſon de Bourgo

gne à prefent establie dáns

le Bourbonnois. Meffieurs de

Montperoux font deſcendus

des anciens Palatins de Dyo,

c'eſt là le meilleur argument

de la Nobleffe & de l'ancien.

neté de leur extraćtion. Mr

le Marquis de Montperoux a

épouſé Dame N... de Palei.

fau, qui eſt couſine germaine

de Me le Marquis de Trefnel :

il a deux foeurs mariées, l'u

ne à Mr le Marquis Dalet



*
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Gentilhomme d'une tres an

cienne maifon , & l'autre à

Mr le Marquís d'Anzely de |

la maiſon de Damas : & ils

font tous enfans de Monſieur"

le Comte de Montperoux,

qui vit encore , & de Da

me.... de Coligni fille de

Mr le Comte de Coligni Ca

pitaine des Gendarmes de la

Reine, & frere de Mrle Com

te de Coligní , General des

Troupes de l'Empereur en

Hongrie. Me de Montpereux

n'avoit qu’unfrere, qui ayant

preferé la folitude au monde,

l'a laiffé heritier de tous les
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biens de la maifon de Coli

gni , & encor de ceux de

Dame.... de Rocquefeüille

leur mere, qui aprés la mort

de Mº le Comte de Coligni

épouſa M' le Comte d'Ale

gre dont elle eût feuë Ma

dame la Marquife de Seigne

lay , qui n’ayant point eu

d'enfans de M’ de Seignelay

a laiffé tous les biens de fa

mere à M' de Montperoux,

Mr le Marquis de Montpe

roux a deux oncles dans le

Service, tous deux fort di

ftinguez par leurs fervices &

par leur valeur. L’illuſtration
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de la maiſon de Montperoux

e ft connuë de tout le mon

de ; elle a toûjous tenu un

grand rang en Bourgogne,

où elle poſſede de grandes

terres; à la premiere promo

tion que Henry I l I. fit des

Chevaliers de l'Ordre du S.

Eſprit , le Marquis de Ta

vannes fils du Maréchal de

ce nom , & grand pere du

Marquis de Tavannes d'au

jourd'huy fut du nombre ; &

dans l'information qui fut

faite fur le nouveau Cheva«

lier, où l'on prit le témoi

gnage des quatre Gentils

hommes



GALANT 241
hommes les plus qualifiez de
la Province. Le Comte de

Montperoux ayeul de celui

ci fut un de ceux dont on

requit le témoignage. Celuy

qui a acheté la Charge de

Mr le Maréchal de Rozen, a

beaucoup d'eſprit & de va

leur, il en a donné des mar

ques en pluſieurs occaſions

importantes, où il a reçu des

Eloges des plus habiles Offi

ciers Generaux. Il a efté dan

gereufement bleffé dans la

derniere Campagne. Il eft

parfaitement bien fait de fa

perſonne, & a toutes le qua:

, Mars 17o3. X
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litez qui peuvent rendre ai

mable un jeune Seigneur de

|- Mr le Maréchal de Teffé -

. vient de vendre fa Charge de
Colonel General des Dra*

gons à Mr le Duc de Guiche

quatre cent quatre - vingt

mille livres, & il a pris celle

de Meſtre de Camp General

des Dragons qu'avoit Mr le

Duc de Guiche pour deux

cens quatre vingt mille li

vres , & il la donnée en mê

me temps pour pareille fom.

me à Mr le Marquis Haute

----

fa qualité & de fa diſtinction.
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feuille , Colonel des Dra*

gons de la Reine auquel le

Roy a donné un brevet de

retenue de quarante mille

écus. Ainſi qu'il en a donné

un à Mr le Duc de Guiche -

de deux cens quatre-vingt

mil livres ; ce Duc eſt fils

de Mr le Duc de Gramont,

& petit fils du feu Maréchal;

Duc de Gramont & Neveu

du Comte de ce nom. Il eft

Gendre de Mrle Marechal ,

Duc de Noailles, & c’eſt tou

jours montré digne du fang

dont il eſt forty, & de celuy

dont il eſt allié.

|- X ij
|

|
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Ce qu'a fait la Compagnie

Franche de Mr le Comte de

Quelus qu'il nomme fes Vo.

lontaires m'a parû fi beauque

j'ay prié qu'on m'en envoyaft

- des houvelles. Je vous fais

part de ce qu’on m’a écrit la

deffus. Les expeditions des Vo.

lontaires de Mr le Comte de

Quelus font en fi grand nombre

qu'il n'eſt pas aifé de vous en

envoyer le détail. Ils ont rame.

né icy le meſme jour, un Lieu

tenant Colonel, deux Capitai.

nes , le Neveu de feu Mr le

Comte d'Athlone , un Com

miſfaire d'Artillerie, cº l'Imf:

|
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pećłeur general des feux d'Ar.

tifice d'Hollande, de quatre

vingt priſonniers faits dans les

premieres expeditions de ces Bra

ves Volontaires , • WAr le Comte

de Quelus n'en a envoyé que

vingt deux à Mr le Marquis

de Bedemar qui luy avoit ordon

ne de les luy envoyer. Les autres

syant pris party, Mr de Que

lus compte de foumettre entiere

ment aux contributions le Pays

de Cuick. Il a douze Bourgue

meſtres dans fes Priſons. Le

party defes Volontaires qui ren

tra le douziéme de C7Aars rame.

na vingt-trois chevaux. Les

- X iij
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Ennemis exagereroient beaucoup

de pareilles avantages qui font

à peine connus tey , co dont on

parle tres modeſtement.

La Relation qui fuit eft

beaucoup au deffus des Re

lations ordinaires , plus

on la lira avec application ,

plus on la voudra lire & plus

on y découvrira des chofes

qui meritent nne grande at .

IC Il T1CI,
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co P 1 E D'UNE LETTRE

D'un Officier de l’Armée

de Mr le Maréchal de

|- Villars , à M. . . . .

Au Camp devant Kell ,

ce 1 2 Mars 17o3.

E Afin voila Kell prír. Vota/ou

vient – il dans vos premiere5

zettres que vous me difexque ceux

qui raiſonnoient au par på ve4:

Østes n’imaginotent par qu'ilfu#peſ

fble que l'Armée du Roy pa tien
executer d'important dans la Saifon

aż nous fommes ? Je parie que ces

mêmes perſonnes trouveront preſente

ment tout aifé quand tout eſ exe=

caté. Za verité est que la chºſº

Xiiij
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n’eſſoit ny impoſiblenyfafee qu'on

le pourroit dire. -

Mr l’Eleffour de Baviere mena

té de toutes parts demandoit un mog- |

vement coufderable des Troupes da !

Roy,/oit pour le joindre, fî ce Prince

noza en donnoit les moyens en s’ap

prochant de nour, /oit pourfaire une

diverſon qui puff détourner ane par

tie de l'orage qui alloit fondre fur

luy ; l’on fait affez de quelle im

portance il estoit de conferver an pa-

reil Allie- - |

Zes 7'roupes qui estoienten Comté,

en A/ace , est dans les Evèchez ,

reçurent en même temps les ordres de

marcher par diverſes routes , afn

qu'en donnant diverſes inquietudes

aux ennemis on les obligea/#de tenir

leurs forces partagées. -

Zes premiers Regimens qui fe
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mirent en mouvement aprés l'arrivée

de Mr le Maréchal de Villars à

strasbourg, marcherent far le pre

texte d’avancer les travaux d'Hu

ningue, de Neubourg, & de Bri

fak.

Celles à Comté marcherent vers:

Haningae, & c’est avec ces Trou

pes qae Mr du Roſel Zieutenant

general s'avança vers Kinthal ,

pour perſuader aux Ennemis que

l’on vouloit marcher vers le Kothen

haufen, qui efoit une route indiquée

la Campagne derniere pºur prati

quêrunejonẾtion avec Mrl'Eleffeur

de Baviere.

* Cette marche a produit fon effet

G- la plaſpart des Troupes qui

estoient vers Conſtance est derriere la

Forest noire, fe font ébranlées pour

fermer promptement ce paſſage.
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Za marche de Mr du Rofel estoit

concertée de mariere que le même

jour que les Troupes d'Alſace est.

quelques-unes de la Sarre paffolené

le Rhin à Neubourg, Mr au Rofel

devoit nous joindre devant certe

Place, il nous joignit à point nom-

mé, ø, le 15. nous marchámes entre

Fribourg est Briſak , avec trente

Bataillons & quurante trois Estat

drons. Soyez perſuadé que pour faire

mouvoir à temps & diligemment

cette grande machine , il a fallafur

monter birn des difficultez,

Ce que Mr le Maréchal eſperoit.

de nostre route est arrivé, c’est que

toutes les 7'roupes des ennemis quí

e/ſoient en quartier d'hiver dans le

plat Pays derriere deux groſſes Vil

les s'y jetterent enfoule, Ø fort à la

aße.



GALANļT 251

Z’Armée continua fa marche,

arriva fur la riviere d'Elix, nºstrº

diligente ſurprit d'autant plus le

General Bibrak qu'il n'y avoit 44°

douze heures qu'il avait reçº leº

premieres nouvelles de nostre meuve

ment. Il avait commencé à affem

bler derriere Kintfinganen , Haº €.

Capelle , les Regimens d'Infante

rie de Salmr, de Fuxs est de Bibrak,

& celuy des Cuiraffer, de Hohen

zollern, avec quelques Hoffatº.
zvous /çeumes en arrivant à Rus

que ceſ troupes en gioient partiesił

y avoit deux heures.

Nous ne/ongeåmes qu’à les join

dre , ou pour les combattre ou pºar

les di/per. Zes Cavali ri & les

Dragons pour faire pla de diligence

eurent ordre de laiffer leurs Equipa

ges, nous avioni dijafait prés de
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cinq lieuës, Mrs de Lanion & de

Sainte-Hermine, avec les premiers

Eſcadrons Ø. tous nos Houffari de

vant eux, envoyoient à tout momens

des Priſonniers , dont les derniens

donnoient toujours quelque nouvelle

e/perance de joindre ces ZTroupeſ.

Enfin arrivant à AVonvoir notas trou

våmes vingt-cinq ou trente Fan

ta/ins, qui nous dirent que leurs

Generaux & Colonels avoient prir

eux - mêmes leurs Drapeaux , Ở

avoient laiffè la liberté aux Soldats

de/e jetter dans les Boir é gagner

le pied des Montagnes. On ramafa,

encore beaucoup de leurs gens, com

me le principal but de Mfr le Ma

réchal de Villars estoit de faire re

tirer le plus de Troupes qu’il fe

pourroit dans Brifak est dans Fri

bourg , pour en trouver moins far
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mostre route, 6 ayant appris qu'il

s'estoitjettéfix ou ſept mille hommes

dans chacune de ces Villes , il ne

fongea qu’à continer/a marche vers
Kell. ".

ses me/ares estoient priſes pour

zrouver un Pont à Altenheim, & il

comptoit en envoyant cinq cens che

vaux, pour en affarer la teste , que

dès la pointe du jour du 18. douze

Bataillons cº vingt E/cadrons qu’il

attendoit de Zorraine, après avoir

donné de l'inquietude aux pºstes de

la Zatter pour empêcher les ennemis

de les dégarnir, arriveroientjuffe en

cet endroitpoury paſſerle Rhin.

. Il envoya des gens toute la nuit

par des Vedelins, à Mr de la Ba

Jaie qui estoit chargé de la construc

Étion du Pont , €; il arriva lay

zmême à Altenheim à neuf heures du
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matin. Ze Pont fut achevé à midy,

mais les Troupes qui avoient ordre

de fe tenir prestes à pafer quand les

dernieres poutrelles feroient placées,

ne fe trouverent point à leurrendez

vous. Mr le Maréchal avoit donné

les ordres pour tirer vingt pieces de

Canon de Strasbourg, est: il com

ptoit de former de tout cela la teste

de l’Armée, pour marcher en avant

est gagner de cette maniere quinze

heures de marche, mais rien ne fe

trouva prest , ainſ il fut forcë d’at

tendre les 7'roupes qu’il venoit de

laiffer derriere luy , dont les dernie

res n’arriverent qu’à onze heures du

foir, & avec une tres-vive douleur

il ſe vit obligé de paſſer la nuit à

Altenheim. Je dis avec une tres

vive douleur parce qu’ayant inter

cepté divers ordres de Mr le Prince
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de Bade, qui preſſoit la marche de

Mr de Bibrak vers Kell, eý man

doit qu’il y devoit arriver le jour

même. Mrle Maréchal voyoit bien

que tout le faccés dépendoit d'une ex

trême diligence toute la nuit il ft

preparer les chemins qui font igy

difficiles 6. marcha le 19. fur tros

colonnes à la Kintche; pluſieurs par

tis qu'il avoit envoyé la nuit aux

nouvelles, rapporterent que les En

nemis travailloient par tout vive

ment à augmenter leurs retranche

mens € en fai/otent de nouveaux.

Il est certain que A4r le Prince de

Bade attendit Mr de Bibrak ju/.

« qu'aux derniers momens : mais il

l'attendoit en vain. Nous arrivåmes

enfin à onze heures du matin le 19,

avec la teste de la Cavalerie á la

hauteur de VViſſet, nous trouvå
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mes toutes les redoutes des ennemis

gardées le mouſquet croifant de l'une

à l'autre: cependant nous poufàmet

fur le bort de la Kintche.

Z’on voyoit quelque Cavalerie

des ennemis derriere, & peu de mo.

mens aprés Mr le Maréchalayant

vufortir cinquante hommes d'une re

doute, il/ejetta en mêmetemps dans

la Kintchefous cétte même Redoute

precedé d'un Dragon du Regiment

du Chevalier de la Prilliere, qui

avoit trouvé lá ungué affez difficile.

Il fat/aivi de pluſieurs Cavaliers.

Ceux qui ne le /aivoient pas bien

estoient obligez de nager quelques

par. Il est certain que s’il s’estoit

dans ce moment détaché quelque

Troupe des E/cadrons ennemis, ils

auroient på nous enlever nostre Ge

neral,mais ils craignoient déja d'être
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enlevez eux-mêmes, est effestivement

à peine eut-on formé cinq oufx E/ca.

drons que ce qu’il y avoit d'Ennemir

diſparut auſſ? to/f.

* Mr le Maréchal s’avança alors

pour investir Kell le plus prompte

ment qu’ilfut poſſible. Onftquelques

pri/onniers dans les Redoutes de la

Kintche. La même nuit les ennemir

abandonnerent les Villes Imperia

les d'Offembourg, Gengembach, E

le Chaffeau d’Ortemberg.

Aprés que Mr le Maréchal eut

donné tous les ordres pour la circon

vallation , est en attendant que le

Canon Ø- l’appareil du Siege puff

estre amené de Strasbourg, il reſolut

de donner une grande allarme à la

Suabe, 6 s’avança pour cet effet

avec un corps de quatre à cinq mille

hommes juſqu’au de là d'Haslach,

Mars 17o3. Y

*
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ce voyage eut tout le faccés qu’il en

pouvoit attendre. Zes Troupes qui

menagoient les frontieres de Mr

l'Eletteur de Baviere , les aban

donnerent. Mr le Prince de Bade

leur envoya ordre de fe rapprocher de

luy. Il manda en même temps aux

Troupes de l’Empereur qui fervoient

au Siege de Traerbach, de le venir

joindre. - -

A l’égard de Kell, c'est une des

plus fortes places de l'Europe. Mr
le Maréchålde Vaubanya : dition,

épuiſ l’Art de la Fortification »

non-feulement c'est une Place ex-

cellente , mais elle eſt peut estre en-

core la plus importante Conqueſe

que le Roy ait faite; eu égard aa* |

conjonſtures, pour lafituation de M? |

de Baviere, pour la reputation des

armes de Sa Majeſtë , Ó pour Perº

|
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fuader la force à la main aux Cer

cles de Saabe Øs de Franconie de

garder mieux cette neutralité qu'ils

avoient fi poſitivement promiſe ;

qui est plus que jamais dans leurs

interefts, Ø qui àteroit tout d'un

coup trente mille hommes à l’Empe

reur. Mr le Prince Zouis de Bade en

fon particulier y perd plus deux cent

mille écus de rente , est un peu de

rette reputation dont il est fi jaloux.

Je ne vous diray rien du détail

du Siege , il n'y a de remarquable

qu'une deffenfe qu’on n'auroit ja

mais cru fî mauvaiſe , est que le

prodigieux travail qui s’eſt fait en

peu de temps aux tranchées. Cela

est då en partie à la prefence du

General qui estoit tous les jours fix

ou ſept heures à la Tranchée à plai

fanter, à faire des contes avec les

---

Y ij
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Soldats, à boire du Brandevin , &

à les encourager. Il est vray qu'il
s'est un peu hazardé , & la veille

de la chamade il arriva une che/?

affez plaifante. Il s’estoit avanéé

juſqu'à l'endroit où l'on travaillait

à la fape de la Contre/carpe , an

entendit tout d'un coup un mouve

ment du coffé des ennemis , comme

s’il, euffent voulu faire une fortie en

cet endroit. Aust-toß les travail

leurs quittent les outili , fe renver

ent les uns far les autres, renver

fent Mr le Maréchal est s'enfuient.

Zes Grenadiers qui estoient lå pour

les foutenir prennent l’épouvante ,

est le laiffent preſque /eu/ dans un

boyau de la Tranchee : de forte que

fles ennemis euffent effettivement

forti dans ce moment , ils auroient

emmené Mr le Maréchal dans le
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Fort , s’ils me l’avoient pas tué

avant de le connoistre. Ses amis

l'ont fort blåmé de s’estre ainſ ex

poſé, mais il est difficile à perſuader

de fe corriger d'un défaut qui le fatt

aimer du Soldat est de l'Officier, à

qui il croit devoir le prompt faccés de

fon entreprf. - , !

Au reffe, on ne peut gueres mener

an Siege plus vivement que nous

avons mené celuy-cy. Mr le Mare

chal malgré l'opinion de la plaſpart

* -

des Ingenieurs , a voafa faire la

principale attaque par la branche

droite du grand ouvrage à corne.

7’ay oäi dire que trois raiſons ly
avoient determiné. •

» Za premiere , l’avis de Mr de

Taråde, lequel ayant construit la

Place la devoit mieux connoistre que

perſonne ; cependantilfe rendott par
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parcomplaifance à l'opinion preſque

generale, fî Mr le Maréchal ne

l'avoit foutenu dans fa propre opi

772072. 1

Za /econde , la mollefſe qu'il re

marqua dés les commencemens dans

les ennemis , qui nous ayant aban

donné une Redoute bien frai/ee Ø.

palliſadée, par laquelle il falloit

commencer, luy frent eſperer qu’il

ne leurtrouveroit pas plus de fermeté

dans la defenſe d’une autre Redoute

qui couvroit cette Branche.

Za troiſéme c'eſt que dans des

Saiſons auff difficiles , 6 où les

feuls obstacles du temps peuvent

devenir pre/qu'infurmontables tout

dépend de la diligence est que/aivant

l’attaque que les Ingenieurs luy con

feilloient de faire. Il trouvoit d’a

bord une Redoute bien maçonnée ế.
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enfermée d'une Contre/carpe, enfaite

il falloit embraſſer l'ouvrage à cor

me tout entier, prendre deux Con

treſcarpes , faire la de/cente d'un

foffé revestu pour aller à une tres

bonne Demi-lune 6 puis paſſer le

foffé de la Place. Tout cela nous

pouvoit tenir un mois , pendant le

quel une Garnifon peut reprendre

vigueur, & nos Z ronpes peuvent

la perdre. Mr le Prince de Bade

peut / fortifer ; 6 en un mot tout

devenoit plus difficile & plus dan

gereux. - - - -

Je n’ay jamais vü de Z roupes

ag oir plús de gayetée d'oficiers de

meilleure volonté. Ze commencement

de la marche à effé dificile , car en

fîn nous avons paſſé le Rhiu /ans

avoir ny Brigadier de Caval rie,

ny Brigadier de Dragons & pour

----

|
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tous Colonels d’Infanterie, Milord

Clare est M. de Caffel Moron ;

aucun Officier pour commander l’Ar

tillerie qui estoit menée par des

chevaux de Pay/ans, les vivres

de même, point d'officiers pour les

détails est tres - péu de Generaux.

XVous avions outre cela à traverſer

vingt lieues de Pays ennnemi laif

fant derriere nous, Fribourg & Bri

fack, nous avions pluſieurs rivieres

tres-facheuſes à traverſer, les Ponts

que nous trouvames rompas par

les Ennemts, nous arreferent deax

jourt , enfin le fecret est la diligence

nous ont delivré de toutes ces diff

cultez dont les moindres pouvoient

beaucoup embaraffer. Et Kell cette

bonne est importante Place où il y

avoit prés de trois mille hommes.

aprés douze jours de Tranchée , cé

* enfin

|
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enfin au pouvoir du Roy, tout cela

me perſaade de la maxime de

Mr de Villars, que lorſqu’on mene.

des François , il faut ofer, est qu’il

y a beaucoup d'entrepriſes qui pa

roiſſent impoſibles qui ne font pour

tant que dificiles , mais ce que je

crois encore plus aiſément, c’est que

cette entrepriſe qui n’est que dificile

pour l’an, est effettivement au deſſus

des forces de l’autre. .

· Rien ne peut mieux ſuivre

cette Relation que le Jour

nal que vous allez lire. Il eſt

- tres fidelle, tres exaćt, & tres

curieux & vous y trouverez

fur tout les attaques qui ont

efté faites au Fort de kell

Mars 17o3, Z

--
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tres bien décrites. Cet où

vrage vous paroiſtra d'un

homme du métier, & qui ne

parle point fans eſtre bien |

informé de ce qu'il dit.

J O U R N A L

D U S I E G E

DU FORT DE KELL.

A Straſbourg le 14. c3tars. -

E 19 Fevrier 17o3. Mr

le Maréchal de Villars

fit paffer la Riviere de Kin-

che à fon Armée, & s’em-

para de la Ville d'offem-
-- - - |
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bourg que les ennemis aban

donnerent à l'approche de

l'Armée du Roy, auffi bien

que tous les retranchemens

& redoutes qu'ils avoient fur

cette riviere qui eftoient ca:

pables d'arrefter noftre Ar

mée pour peu que les enne

mis euffent voulu les deffen

|

|

dre ; on trouva dans Offem:

bourg vingt-huit piéces de

Canons , quantité de pou

dres, & autres proviſions de

guerre & de bouche, que

les ennemis devoient jetter

dans le Fort de Kell. On

eftime cette prife un mil:

lion. Zij

|-

*

-
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Le vingt à neuf heures du *

matin l'Armée du Roy parut

dans la plaine du fort de |
Kell, & en moins d'une heu

re de temps le Fort , & tous

les Ouvrages qui en depen

dent furent inveſtis, on tra

vailla pendant fix jours à tra

cer les lignes de Circonva-

lation & de Contrevalation, |

& à preparer l'Artillerie, & |

tout ce qui eftoit neceſſaire

pour le Siége : Monſieur de

la Bastie Lieutenant de Roy

de Straſbourg, fut chargé de

faire conſtruire deux Ponts

de Bateaux fur le Rhin , un
- -

« i
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au deffus du Fort , prés du

Village Goldehir , & un au

deflous dans le Ruperchau.

Monfieur le Maréchal alla

reconnoiſtre le Païs pendant

ce temps là avec quatre cent

Chevaux.

Le vingt cinq à ſix heures

du foir, Mr de Laubanie

ouvrit la tranchée du coſté

de l'Ouvrage à corne du haut

Rhin , les ennemis me s’en

apperçurent que le lende

main à la pointe du jour, mais

comme nos gens étoient deja

à couvert de la tranchee , le

grand feu qu'ils firent fur

-
Z ij
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nós travailleurs nous tua fort

peu de monde ; on fit ce

jour là environ quatorze cent

toiſes de tranchée. - - -

Le vingt fix Mr le Comte

du Bourg, fit attaquer une

Redoute que les ennemis

avoient conftruits à la teste

d'une petite líle du Rhin,

laquelle eſtoit foûtenuë par

une autre tres - forte , bien

freſée & palliſſadée , qu'ils

avoient dans la meſme Iſle,

toutes deux pour couvrir le

grand flanc de la branche

droite de l'Ouvrage à corne

du haut Rhin ; on l'attaqua

-- *

|
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l'épée à la main, les enne mis

ne nous attendirent pas ; &

fe retirerent avec precipita

tion dans l'autre redoute. .

Le vingt ſept il ne ſe paffa

rien, finon qu'on perfećtion.

na les Ouvrages, & on avan

ça fort la Tranchee dans

l'Iſle: Mr Dupleffis Ingenieur

fut bleffé, & nous eumes

quatre Soldats tuez , & fix

bleffez. : ,

Le vingt huit on travailla

à perfećtionner nos Batte

ries, une de fix groffes pie

ces de Canon, commença à

battre la face gauche du de

Z iiij
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my baſtion de la branche

droite de l'Ouvrage à corne,

& une de quatre pieces tira

contre la face du baſtion :

Mr de la Baſtie fit auffi dref

fer une batterie de ſept pie

ces de Canon , & de neuf

mortiers en deça du Rhin ,

entre la Cita delle & le

Fort , pour ofter aux Af ;

fiegez la communication du:

Fort à l'Ouvrage à corne. »

Le premier , Mars toutes :

nos batteries commencerent

à tirer à la pointe du jour,

& n'ont prefque point dif

continué jour & nưit pen
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dant tout le Siege , on fe

| rendit Maiſtre ce jour là de

| l'avant, chemin couvert de

l'Ouvrage à corne où nous

| perdimes tres peu de monde. -

Le deuxiéme Mars on tra -

vailla à une nouvelle batterie

de Canons dans l'Iſle dont

j’ay parlé qui devoir faper le

lendemain la branche droite

de l'Ouvrage à corne ; il fit ,

ce jour-là un tems fi facheux,

que les rivieres de Kinche &

de Choutren faillirent d'inon.

der noſtre Càmp, Mr de Ta

rade, Direćteur des fortifica-

tions les fit faignier en plu:
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fieurs endroits, la Kinche du

coſté des marais de Liftenau,

& la Choutren du coſté da

Rhin. - - -

Le troifiéme , les Gene.

raux fe promenans dans la

tranchée pour voir ce qui

avoit efté fait la nuit apper

çurent que les ennemis qui

eſtoient dans la groſſe redou

te de l'Iſle avoient de l'in

quietude , quoy qu’il y eût

plus de cent pas pour aller à

eux , on y fit tirer quelques ,

volées de Canon pour em

porter les pallifades, aprés

quoy on marcha à eux tout.



|
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à decouvert , les ennemis fi

rent leur manoeuvre ordinai

re , c’eſt à dire qu'ils aban

donnerent la redoute , & fe

fauverent dans quatre bar

reaux qu’ils avoient,& gagne.

rent le Fort; nous n’eumes en

cette occaſion qu'un Grena

dier tué, & un foldat bleffé.

Le quatriéme l'on pouffa

le travail jufques fur le bord

du Rhin vis à vis la commu

nication du fort de la place

à l'Ouvrage à corne : fur le

foir, M'de Laubanie qui étoit

de jour fit attaquer le che

min couvert de l'Ouvrage à
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corne, qu'il emporta malgré

le feu continuel des affiegez,

le nostre ne fut pas moindre,

& il y eût de nos foldats qui

tirerent juſques à ſoixante

coups, M' de l'Eſcamouffier

Capítaine des Grenadiers du

Regiment de la Reine, & le

fieur Chevalier Lieutenant

des Grenadiers du même Re

giment y furent tuez. M' de

faint Niler , de la Porte, &

des Roches tous trois Inge.

nieurs y furent auffituez avec

feize foldats & trente bleffez,

Le cinquiéme M'le Com

te du Bourg Lieutenant Ge.

44

|

|
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neral de jour monta la tran

chée avec la Brigade de Na

varre , nos Batteries conti

nuerent à battre la branche

droite de l'Ouvrage à corne,

on travailla toute la nuit à

combler le foffé, & à rendre

à coups de Canons la Breche

un peu moins efcarpée.

- Le fixíéme la breche ayant

plus de trente toiſes, & pa

roiffant un peu praticable.

M' le Comte du Bcurg vots

lut tenter l'affaut , à neuf

heures du matin il envoya un

pet t corps de troupes pour

faire croire aux affiegez qu'il

* · · *
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vouloit couper la communi

cation du Fort à l'Ouvrage

à corne , & fit donner en

même temps un fignal par

un feul coup de canon, aufſi.

toft nos troupes fortirent en

grand nombre de la tran

chée, mais comme les enne

mis faifoient un feu conti

nuel de canon & de mouf:

queterie, on jugea à propos

de ne pas avancer d'abord,

les afstiegez s'apperçurent en

meſme temps que nos trou

pes leur coupoient la com

munication de leur place, ce

qui les obligea de faire di,
-

|
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retraite. Mr le Chevalier

de Colombert Capitaine

des Grenadiers du Regiment

de Navarre, qui étoit chargé

de la conduite de la tefte

de cette affaire, voyant le feu

des ennemis qui ralentiffoit,

profita de l'occaſion , monta

fur la breche avec beaucoup

de valeur, fuivy des Grena

diers & des Houffars qui

eſtoient à pied, le Sabre à la

main, Mrle Comte du Bourg

fuivit d'abord à la tefte du

detachement qui avoit efté

fait pour cette expedition;

GALANT 279
verfion pour foûtenir leur ,
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monta ſur la breche avec

beaucoup de valeur & de

conduite, chaffa les ennemis

qui fe retirerent en fuyant

dans le Fort , & emporta

l'Ouvrage d'affaut, il n'y eût

aucun Officier de tué, Mr

de Marivaux Maréchal de

camp y fut bleſſé legere:

ment au pied de l'éclat d'une

grenade, Mr le Marquis

de Maulevrier , Colonel du

Regiment de Navarre , &

Mr de Varennes Lieutenant

Colonel du Regiment de

Vermandois s’y font fort dif

tinguez, auffi bien que Mr
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le Marquis du Bourg qui ne

quitta point Monſieur, fon

pere, pendant toute l'affaire.

; } OUBS I) CU TI) CS A CC [[C OCCA.

fion que quinze foldats tuez,

& trente blefiez.

. Le ſeptiéme on travailla à

feloger dans l'ouvrage à corr.

ne , & à dreffer une batterie

de Canons pour battre en

bréche le corps de la Place,

M' le Maréchal fit fommer

le Gouverneur de fe rendra,

& qu'il luy accorderoit une

Capitulation honorable , M'

le Chevalier de Treffeman ,

Maior general fut chofi pour

Mars 17o3 A a
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faire la fommation, le Gou

verneur demandaune fufpen

fion d'armes pendant trois

heures, pour tenir Confeil

de Guerre, & pour rendre ré

ponfe; ce qui lui fut accordé.

Un peu aprés midi le Gouver

peur ayant répondu que luy
& toute fa Garnifon eſtoient

refolus de fe deffendre juf

ques à l'extremité, & de mou

rir ſur la bréche, il n'estoit

point temps de luy parler de

rendre la Place qui eftoit

encore toute en ſon entier.

Cette réponſe anima fort Mº

le Maréchal, qui leur fit dire



r
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que lorſqu'il y auroit bréche

au Fort, toute la grace qu'ils

|

!

* - - .

pourroient prétendre feroit

de fe rendre à diſcretion ,

comme prifoniers de guerre,

& qu'il ne leur acorderoit au

cune Capitulation, & en mê

me temps les hoftilitez com

mencerent de part & d'autre.

Le 8. on fe rendit maiſtre

fans beaucoup de refiſtance,

de l'avant chemin couvert du

Fort, la Batterie qu'on avoit

faite dans l'ouvrage à corne

commença à tirer ſur la face

gauche du Baſtion du Fort qui

regarde la Porte de commu:

-- - -

*
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nication de l'ouvrage à corne,

& la Batterie en deçà du Rhin

de ſept pieces de Canòns:

battit la face droite du mê

me Bastion, qui eftoit à cinq

heures du foir fort endom

magé. A la même heure les

Ennemis firent une fortie i

avec des Cuiraffes , & firent:

d'abord fi grand feu de mouf,

queterie , que nos Travail

leurs furent obligez de fe fau-:

ver. Mrle Maréchal qui pen

dant tout le Siege alloit foir;

& matin viſiter la tranchée

& toutes les batteries, s'étant:

trouvé dans le plus grand

. . \

A

|
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feu & voyant fuir les travail

leurs, mit l'épée à la main,

fit avancer quelques Troupes

& repouffà luy même les En.

nemis juſques dans le che

min couvert. On travailla

la nuit à avancer nos batte

ries jafques ſur le bord de la

Palliffade de l'avant chemin

couvert pendant que d'un

autre coſté on canonnoit &

bombardoit la Place, & on

jetta auffi toute la nuit quan

.Y.,

tité de pierres dans le Fort º

qui firent tour l'effet qu'en

en pouvoit eſperer. , :

* Le 9. on travailla à met
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tre les batteries en état , &

on en fit une nouvelle de

mortiers & de pierriers, elle

devoit commencer à , tirer

fur le foir, les Officiers d’Ar

tillerie promirent à Mr le

Maréchal qu'ils jetteroient

dans le Fort , trente fix

bombes par heure, & que

cela ne difcontinuroit point

jour & nuit. Les Ennemis

ayant efté avertis que tout

eftoit preſt pour mettre le

dedans du Fort en poudre &

pour faire breche au baſtion

fufdir, qui eftoit déja tout

criblé de coups de canon ,
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auffi bien que tous les bâti

mens du Fort , & que d'un

autre il n'y avoir aucun fe

cours à efperer, battirent la

chamade à quatre heures du

foir & arborerent le Pavillon

blanc , le canon ceffa auffi

toft, & on envoya des Ofta

ges de part & d’autre , la

Capitulation fut reglėe en

peu de temps, ils nous livre

rent une porte le lendemain

matin dixiéme du mois , &

fortirent le onziéme avec

toutes les marques d'hon.

neur ordinaires, à la referve

qu’on ne leur donna point
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de canons, par la Capitula

tion , ils en demanderent

huit pieces, quatre qui ap.

parten oient au Cercle de

Souabe, & quatre à M' l'E

lećłeur de Mayence. Mr le

Maréchal leur dit que pour

celles du Cercle de Souabe ,

elles eftoient de bonne pri

fe, & que Mr l'Electeur de

Mayence fçavoit les canons

par coeur, qu'il n'en avoit pas

affaire, ainfi en fallut paffer

par là, & la Capitulation fut

fignée de part & d'autre. Le

Dimanche onziéme, Mada

me la Maréchale de Villars

- eſtant
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*stant allée au Camp pour ,

voir fortir la Garnifon, en- *

tra dans le Fort, avant qu'el.

le en fortit, & fit preſent à

ladite Garniſon de deux pes

tites pieces de Canon.

On a trouvé dans la Place

vingt-huit pieces de Canons

de fonte, quatorze mille

boulets, trois mille cinq

cent livres de plomb en bal

les , vingt fix milliers de

oudre, deux mille bombes,

: cent Grenades, vingt mil

liers de meche, trois mille

facs de farine , & quatre

mille d'avoine.

Mars izo;. B b
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| s Il eſt ſorty du Fort deux

* mille huit cens hommes &

cinq Batteanx chargez de

· malades & de bleſſeº,

| Nous n'avons pe !

|†qui ont ·eſté tuez, *， il ny a

que deux cents ſoixante &

dix bleſſez à l'Hoſpital tant

du siege que de eux qui

l'ont eſté à la Maraude. -

,- - Je croy devoir ajouter icy

la Capitulation. º .
: * , et g2 - • #

· · · · | ' • !
: ! ' : i @ $ # # 3 # G " l.53 Cl

- 7
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*faitesparMrle Colonel

„#ffff;" ; commandant
isÞ U - :: |- - , .

$#:: 4onfeur.
3ð e Maréa Villars.

zas: İzgine: ; ! , - . |

zur I, ART 1 cl. R. ,

. . . ::::::::: * * * . .

| T. A Garniſon tant Cava
ferie qu'Infanterie, for:

tira Drapeaux déployez, tam:

bour battant, balle en bou,
che.

LAccordé.

|

****
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„ ; II, baoa aneral

- La Garnifon fera conduite

par le plus court & plus droit

chemin à Philiſbourg ; avec

l'efcorte neceffaire, &c les

vivres feront fournis pendant

la route aux frais du Roy, en

ne failant que trois lieuës par

jour. ? : *

* La Garnifon feta conduite à

Phillſbourg å fas dépens, & il

refera de Ostages, juſques an

retour de l'efcorte.", ********

ante restyr FI I. -e: »•***

Tous les Malades, Bleſfez,

Chirurgiens & autres gens

neceffaires pour les fecourir,
|

|- ** --

'i *: - -
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feront conduits aux frais dº

Royà Philiſbourg, par le Bº

telier nommé Dietrick Riº

chard , avec ſes propreseffets

& on donnerale temps nº“

ceffaire, zinatioł inois ººiv *

nɔ, 4 liars dépens; en donnan?

|- le temps neceffaire. " ", : , , , , ·

|- |- I V. ** . ,

* on demonde trois jours

pour évacuer la Place., ,

* il fra demain 1o. Char* *

buit heures damatin, livrée anº

Porte, er la garnifon fortira
---- - - ze * e * * * * * * *

le onze. ********** * · *
::: * · * * - * * * ·

- - - , º ,

2:41, 4.x, y: V ºzr: ', ti :

surrous les Chariots de Ba

B b iij
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gages, couverts ou noncº":

verts, chargez de familles des

officiers, soldats de la Garni:

fon, ou de leurs meublesfor

tiront fans estre vifitez; les

officiers emmenerontileùtº

chevaux, te zºszi3 ***** P**

* Accordé. : » : is s ºdsust

, , , VI, º noiingen

Il fera fournis foisänrecha

riots pour porter tous les
Bagages. *** esi, a Pº trº

il fra fourni weste shariots |

cơ quatre os cinq grands bat

raus. On laiſera des Otages

four lafarité da retour desbat

teaux er chariots. ****2 * *
}
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ito soti to Vlk.to: , : ,

t.onfortira avec une piece

de Ganon de quarante-huit,

& quatre pieces de campa

gne appartenantes à Son Al

teste Elsékorale de Mayence,

& quatre pieces au Cercle de

Suabe, avec les chariots de

munition qui en dépendent,

& les Officiers& Canoniers.

si Nul Canon, quels qu'ils.puf.

fºnt estre, les Canonniers pour

ront ſuivre le garnifon.

a \ V I l I. - ,

- Les Commiſſaires de l'Em

pereur & les Commiſſaires

du Cercle de Suabe, & les

B b iiij
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- Boulangers fortiront avec les
Chariors, & tous leurs effets

fans eſtre vifitez, i all';

Accordéºns, tzv.v - C : » .
- : eta IX. : asuvas? N

Les Aćtes, Lettres yw&

Regiſtres appartenans à

Monfieur le Prince Louis de

Bade, fortiront avec les ef>

fets de Mr le Major de Kell,

& du Receveur, avec leurs

effets, az „: aii: 4 : 3 ***

* Accordé, no ; * a zave

-- Lagº e X, ó -1-h2 ::

* Il fera permis aux Capu

cins de refter dans le Fort ,

juſques à ce que le Superieur

*

|

:

4

W
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les rappelle,& ils emporte- -

- ---- * A *** * -

life. :::::::i' ga: -

ront leurs Ornemens de l'E

Les Capucins fortiront avec

la Garnifon, øremporteront leurs

Ornemens, º I - H- * * * ,

ś zasnºst XI. *******

2tes Bourgeois qui voudront

refter dans : Kell ; feront

mainterius dans le libre exer

cice de leur ::::: Ceux

qui voudront en fortir auront

deux mois pour tranſporter

leurs effets ou les vendre.

- CAecordé pour les Bourgeois

de Kell, o quant à l'exercice de

la Religon , ils front comme

*
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ils eſtoient fous la domination

du Roy, 2. i 3 ina itp 2233

ºp Xll:nro. ab er:

Lesgens refugiez foi tiront

du Fort avec leurs beftiaux

& autres effets, fans estreví?

fitez, a'i -3:332 ngb zagoɔ

Accordé: zri arieviti) èì

• Les Priſonniers faitsepen:

dant le Siege, feront rendus

de part & d'autre: Faitiau

Camp devant Kell, le 9. Mars

17o3. ***g nilib nel : it:

LE PARoN D’ENSBERG.“

* na opstiza ºb ºrsa :

Comme il est malaifé que

les Relations les plus amples

·

{

|
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& les plus exaćtes , meſmes :

celles qui font faites en for

me de Journal,& qui renfer

ment les plus grands details,

contiennenti generalement

tout de qui fe paffe durant le

cours d'un Siege, j’ay ramaf

fé ſuivant ma coutume, plu

fieurs faits qui feroient igno

rez; & plufieurs aćtions qui

doivent eſtre rendues Publi

ques pour la gloire de ceux

qui te font diftinguez. J'ay

a uffi recherché avec foin les

noms de ceux qui ont eſté

zuez à ce Siege, comme une

choſe que la Poſterité ne doit
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pasignorer, & qui peut estre

º utile à leurs deſcendans, ígÞ

Les Allemans voyant Kell

inveſti, refolurent de faire

mettre le feu aux Magáſins

de Straſbourg, comptant que

fi cette entrepriſe rèüffiſſoir,

les François pourroient mana

quer de beaucoup de chơfek

neceſſaires pour avanter le

Siege qu'ils avoient commen.

cé, mais par un tres grand

bonheur on retira le faučifloh

qui brûloittºOn eut cette

obligation à une servante,

qui découvrit l'incendiaire

qui fe. fauvoir, * #ps: : :

|

* *** - ––- |- *="... a |- - |- \
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** Les Lieutenans generaux - * *

qui ont fait le Siege, font, .

Mrs de Laubanie, du Roſel,

de Clerambault, de Druys,

de Magnac ; de S:Mauris ,

& Mrs le Comte du Bourg ·

Mr Nobleſſes, Ingenieur, a

commencé le Siege en qua- . "

lité d'ingenieur en chef; mais
Mr de Verpel, qui eft plus

ancien queluy, s'eſtant rendu

devant Kell, prit fa place.

Mr de Łapara estant enſuite

arrivé à Strafbourg, où il fut

arresté par lagoute, eut la

direction du Siege. Il ordon

noit chaque jour ce qu'il y
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* - avoit à faire, & onduyaraps

- portoit tous les jours l'estat

goz MERCURE

des attaques. Les Astiegeans

travaillerent: d'abordai avec

rant de chaleur qu'ils firent

deux millei cinq cens toiſes

d'ouvrages en deux jours, ce

qui n'a preſque point d'exem»

ple. Le Village de Santheim

où eftoit le quartier du Roy, .

& celuy de Kell, n'ont pointl

esté brûlezi, ainſi qu'on l'a:

publié, & les maiſons decesi {

deux Villages n'ont point eſtés

abatuës, maisielles ont efté)

beeucoupendommagées, le :

Planches en ayant eſté arra

}

|

|

|
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chées pour fervir de Barra

ques. Mrle Prince Palatin de

Birkenfeld le Pere, & Mr

le Prince: Palatin des Deux

| Ponts font venusa voir le

Camp. :Mr duniPleffisringe-

nieur, fut bleffé à la tefteau -

commencement du Siege:

Le chemin couvert de l'ou

vrage à corne ayant efté pris

la nuit du ş. au 6. par la Bri

gade de la Reine,Mr de Mau:

roy Cápitained e Grenadiers

de ce Regiment fut dangereu

fement bleſſé,ainfique M' des

Rochets Ingenieur. . . . .

s Voicy des extraits de quel.
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· ques Relations qui parlent de

la priſe du chemin couvert

de l'ouvrage à corne, & de

celle de cet ouvrage. * * *
*: , , ; * * * · * * * * * * * ** i;

-- « Mr de Laubanie s’effanfaif

avec le Regiment dela Reine, da

chemin couvert de l'ouvrage à

corne, qui est détaché da Fort,

il s’y logea malgré le grand fra

des Ennemus. Nous eûmes cent

hommes tuez og bleſſex , un

Lieutenant de Grenadiers, cº

trois Ingenieurs, dont un nommé

de la “Porte, mourut trois heures

après. Lanuit Mrde Marivaux

- :faire un grand fu de canon
|- ; ;

|

|

|
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defÍé eux. deux costez, de la

branche drotte de l'ouvrage. Le

6 far les neuf beares du matin

aprés le le fignal de trois bombes,

dans leſquelles il n'y avoit que la
faffe, afinq« elles 72 f fiffent point

Me mal à no, Troupes, 29 intimi.

deffent les ennemis ; les Regimens -

de Navarre ø de Vermandois

monterent à l'affaat Les enne

mis/e tenotent derriere un ret an.

thement qu'ils abandonnerent

fans tirer , mais nos Troupes
p * . * * - * > ·

eſtant avancées ils frent un fu

terrible du Fort & des deux re

Mars 1703. C c
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des trois Batteries la bréche fut

'élarge øles terres éboulées dans * ;
*

|

|
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doutesquifont à costé. Les East. -

misferetirerent dans le Fºrs,

Ten ::::::::: -

cºrne. On travailla à des Baire:

ris pour attaquer le Fortsats

· s ; ** *rn* - amaiso?. *****

(? Mr le Marèchal de villars

manda au Roy dans le même

temps, ; : : : »/., sº ****

a Que l'ouvrage à cerne avoie

esté emporté le fixiéme, qu'ayane

trouvé la bréche en estar, il n'a.

voit pas jºgè à propos de differer

plus longtemps, qu'il avoit fair

faire deux attaques dont lavraye

estou à la branche droite; & que

les Afge:K. avoient fait braa.



-
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que, qu’uafwp is ils avoientfait *.

une tres mollereſ ance, o que

meas d'avions en que deux Lieu

trnant befºx yes environ foi.

stante So: , tanr tur K que

K, & pas un Capirăine,

::::::::::::::Rè
gment de Navarre er de Ver.

mandois qui avoientemporté cet

ou vrage, avec fix cent Grens

diers détachez que Mr le Mar.

quis de Monelevrier sy ſtoit

trouvé à la teste du Regiment de

Navarre, dont il est Colonel;

que elfoit le Gomte da Bourg,

Liesienant general qui estoit de

- C c ij

: GALANT, 3o7 –
respplus defèn à lafaaffe dti & . .
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* -- jaar, ø. Me de Marivaux Ma

réchal de Camp ; que ce dernier

avoit effélegrement hleſſé à la

teſte par l'éclat d'une de nas hºn:

bes, or ques Mar de Lée Irlandais,

auß Maréchal de Campa, bien

qu'il nefaſpa de jaar,s'y ffinit

trouvé, ø avoirfismerveilles.

... Il est à remaiquer que M'
le comte du Bourg demanda

à donner l'affaut ; & qu'il fit

paroistre tant d'ardeur ; que

Mr le Maréchal de Villars

confià cette affire à fon zele

& à fa valeur : Mr le Cheva

lier de Colinberg Lieutenanr

colonel des Grenadiers de
|-

*

|
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Nåvarte condulfit l'attaque

gnon Gervier Lieutenant au

meſme Regiment , monta

ale premier à la brcche à la

teste zde trente Grenadiers,

ſuivi de la brigade, & foû

tenu du Regiment, il força

*** -

*

adeux: retranchemens.; mais

ayantesté blefie au ſecond

d'un coup de mouſquet au

traveis, dubtas ; {a bleflore

sher l'empécha pas de forcer

le tio fiémo : iamais troups

n'ont fait de Siege avec plus

de gaytté, malgré la rigueur
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de la faiſon , quelques fotº

*

adats ayant froid dans la után.

chée , & fe trouvantti dans

l'eau, allerent arracher des

palidade du chemin tou.

vert donc ils firent"dubfed

pour fechauffer. Mi le Mai

Féchal de villars n'auroit

point reçâ la Garnifone à

compoſition fans une nege

qui dura huit heures le jour *

qu'elle battit la chamade, &

qui couvrit la terte de deux

pieds. On employal neuf

|- mille payfans auffi toft aprés

la priſe de la Place pour en

combler les lignes : le Roy

|

|
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ena donné le gouvernement
à:Mr der Baravi, Liturenant--

Colonel du Regiment d'Or:

leanois qui a deffendu Traer

bach avec beaucoup de tête

&hdehvalear, S. M. a fort

leüé fa fermeté, on a recon

uu par tour ce que l'on a

trouvé dans le Fort de Kell

que le courage, & la bonne
volonté pour feu deffendre.»

ont d'abord manqué à la

Garnifon, fans quoy elle au

roit pâ fe defendre avec

beaucoup plus de vigueur &

plus long temps qu'elle n'a

fait, 2 : 2 at: 4. :
----

* **

;:
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Voicy ce que le Roy a

« écrit à Mr le Cardinal de

Noailles Archevêque de Pa

ris au ſujet de cette con

queſte. ... * * * · ·:
* - *** -

: : ** - *

4. ON COUSIN, …«

* -
- , ', *' **

Sur ce que je fas informé 4ß

mois de 7anvier dernier que

l Empereur fiſoir affembler df

ferens corps de Troupes pour at

taquer mon Frere le Duc de Ba

viere , dont les interests font

unis aux miens pour maintenir

la Paix or la tranquillite de

- l Europe;

}
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l'Europe ; fe'i crus devoirË: -

Þaffer au delà du Rhin une Ar

mée affez confiderable pour faire .*

, une puiſſante diverſion, en atten.

dant que mes Troupes puffentfº

joindre aux fiennes : fecomman

day à mon Couſin le Maréchal

de Villars d'executer cette reſo.

lution, co regardant Kell, com

me un objet important, eo qui

| pouvoit remplir unepartie demes

| diffeins , je lay ordonney den

faire le Siege, ilaſſembla aufroſt

le plus de Troupes qu'il puff avec

une diligence extraordinaire, il

| paſſa le Rhin le 13. du mois der

njer, il s'avança entre Brifick

Mars 17o3. D d
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zºr Fribourg, traverfa lesquar: |

tiers des Ennemis juſques fur la

Kintche, qu'il paſſa le 19 aprés

avoir diffipé cơ mis en fuite tout

ce qu'il trouva de Tronpes qai

pouvoient s'oppoſer à ſon paſſage.

Ce premier avantage fºi incºn

tinent/uivi de la priſe des Villes

dofembourg, Gogenbach, er

yřijiet, er da Sieg de Kell,

qui s’est rends le 9 de ce mois,

après doux: ours de transb# ºn:

nierte. La diligence er laétivité

avec laquelle toure cette entre

priſe a esté conduite, a renduina.

tiles tous les preparatif que les

«» ; **

·

Ennemis faifoient pour fecourir K

|
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|

*

ceter Place ; ils ont appellë en -

vain eº fait marcher leurs Trou,

pes de Hollande er du bas Rhin,

celles qui eſtoient vers Liege,

Mastrick, Aix la chapellë, i
Honfruch }evºle -Palatinat , mê

me celles qui avoient esté déta

chées pour s'avancer vers la Ba:

vitres orihearenæfaccés de cette

même entrepriſe ouvre à mes

Trºnpes le paſſage le pla com .

mode pour entreren Lillemagne,

cyfetourir mon Frere:::::
de Baviere, quel'Empereur vou:

loit faire attaquer de tous coffex:

C'eſt ce qui m'oblige d'en rendre

graces à Dieu, er devou écrire

D d ij
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cette Lettre, pour vous dire que :

men intention fique vousfaliex.

chanter le Te Deum dans l'E.

glife Metropolitaine de ma bonne

Ville de Paris, au jour er à

l'heure que le Grand Maištre,

ou le Maifire des Ceremonies vous

dira de ma part : A quay m’affa.

rant que vous:# gºvec º

vostre pieté ordinaire ; je prie

Dieu qu'il vous ait, mon Confin,

enfa fainte er dignegarde. Ecrit

à Weifailles le zi, Mars 1703.

Signé, LOUIS; & plus bus,

Phélypeaux. . .
--

|

v

Si rien ne prouve mieux :
* *

4 · ·
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l'importance d'une Conque

fie que la terreur qu'elle

jette dans le Pays, vous juge

rez par la Lettre qui fuit ,

combien la prife du Fort de

Kell eſt avantageuſe aux af.

faires du Roy. 3

- --
Destraſbourgle 15 Mars.

* Mr le Maréchal de Villar

effant alle avec mille chevaux

er neuf cens hommes de pied

pour vifter les bords de la riviere

d'El K depuis fon embouchure,

où il a fait fortifier une teste de

Pont juſqu'au pied des Monta

D d iij
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gnes, apprit dans fa marcheqae

fept à huit cens hommes des Kº

gimens de Marfilii er de Salm,

vieilles Troupes de l'Empereur,

estoient dans Kentzingen, il crut

que l'approche de l'Armée les

Étonneroit affezpour les empêcher

de defendre un Poste qu'il luy

importoit de leur ofter, voulant les

renfermer autant qu'il luy feroit

poſſible dans les fules Villes de

Brifacker de Fribourg, Comme

on approchoit de Kenzingen, quel.

ques Religieux luy apporterent

des contributions, il les ren

voya avecordre de dire àla Gar" |

nifon de mettre bas les armes , f
N i - - ' . - ,

; : *
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elle ne vouloir eſtre pafèe aa fil.

de l'épée, eo que fi elle oſoit tirer,

on twëroit es brúleroit tout ce qui

fe trouveroit dans la Ville, gº

pour augmenter la terreur on fin

marcher l'Infanterie à cent cins

quantepas des murailles D'abord

les Officiers parurent ſi étonneK.

qu’ils fe feroient rendus à difere

tion, fi les Soldats ne les avoient

raſjurez. Ils envoyerent un Off

cier avec lequelon iraita, & aprés

deux heures de negociations& de

menaçes, ils remirent la Ville,

er furent conduits à Friboarg,

avec armes &rbagages. Nous l'a:

vans trouvée environnée d'un

D d iiij
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foſférempli d'eau courante, erles

murailles relevées ø terraſſées; -

aufquelles les ennemis depuis le

Siege de Kell travailloient jour

er nuit; mais ce que nous n'at

tendions pas , eft que nous avons

trouvé dans cette Place toutes les

munitions de guerre qui avoient

l'année derniere fuivi l'Armèe du

Prince de Bade, laquelle s'eſtant

fparée à Kenzingen, aprísla Ba

taille de Fridlinghen , les avoit

laiffées là On en a tiré quatre

pieces de Canons de Bronze aux

armes del Empereur plus de qua.

rante milliers de poudre, ø une.

grande quantité de boulets, ge



nades, méches, o farines Mr

le , Maréchal a fait conduire le

tout à Rhinau, & ordonné aux

· Habitans de détruire eux mêmes

leurs murailles; de maniere que la

Villeferoit entieremeut ouverte.;

Le mêmejour lesennemisaban ;

donnerent les Chafteaux de Lim

pourg, de Sponek, go de Bar

kem,er tous les Postes qu'ils te

noient autour de Brifack & de

Fribourg, aprés avoir jettédans

le Rhin , le Canon & les muni.

tions des Poſtesquifont prés de ce

Fleuve. ,

, Cette promenade de Mr le

Marefchalde Villars a fédaa:

|
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tant plus heureuſe que n'ayant en

.vüe que de vifter les Pays qu'il

luy importoit de connoiſire, sil

n'avoit pas amené de Canon, cy"

que les Ennemis forts de fix cens

hommes ne devoient pas craindre

d'efireforcez par fi peu de gens.

* Dame N... Jappin, veuve

de Meffire François Chail,

lou , Seigneur de Thoiſy,

Confeiller du Roy , & Maif.

tre ordinaire, en fa Cham.

bre des Comptes eſt morte

âgée de foixante & treize

ans. Cette Dame eftoit fille

de feu M' Jappin, Commiß

faire general des poudres »



—
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qui avoit eu des grands em:
plois dans l'Artillerie & qui –

est mort secretaire du Roy »

, Madame Dere estoir (cºur

de Madame de Thoily. Feº

leur Pere a eu austi Plufieurs

garçons qui ont laiffé des ;

ẽnfáns du nom de JaPPin. *

M: de Thoiſy avoit pluſieurs

freres , ſon puiſné estoit
Doyen de l'Eglife Cathedra.

le de Beauvais , le troifié.

me estoit confeiller au Par*

lement & un quatriéme A"

diteur en la Chambre des

comptes, Madame de Thº:
fy perdit ſon époux dans la



-

324 MERCURE

fleur de fon âge : depuis ce

temps là elle a mené une vie

dégagéedes foucis du mariage

auquel elle n'a jamais voulu

fonger. Elle avoit des grands

biens,tant de fon chef,que de

; ceux que luy avoit laiffé foh

mary , perſonne n'avoit tant

d'Art que cette Dame pour

procurer les douceurs & les |

agrémens qui font paffer des

jours heureux & tranquilles :

elle avoittout l'eſprit du mon:

de & dans l’eſprit toute la dé

licateffe imaginable : jamais |

femme ne fçut mieux la fçien.

ce des égards & celle du mon:
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de , elle avoit un arrange

ment &une jufteffe naturelle -

dans l'eſprit qui la faifoient

écouter avec un plaifir ravifº

fant, & qui failoient défi3

rer fon Commerce aux pera : ·

fonnes de la Cour les plus {
polies, auffi recevoit elle

çhez elle tout ce qu'il y avoit

de plus diftingué à la Ville &

à la Cour. Et depuis la mort

de fon mary, elle a toujours

vecu fur le pied d'une perfon

ne de grande confideration:

pluſieurs perſonnes qualifiée,

en ont eu pour elle & ont

entretenu avec elle des Re

* {

4
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lations qui feront toujours

beaucoup d'honneur à la mes

moire de cette Dame. Elle

eft merte entre les bras du

Pere Bourdaloüe , qui eftoit

** chargé du foin de fa con

fçience depuis pluſieurs an

nées. : Elle a fait Heritiers

M' le Cardinal de Noailles,

& Mr le Maréchal fon frere

qui l'avoient toujours hono

rée de leur eftime: elle a donº

née à Mr le Cardinal d'Estrée

quarante mille livres pour

ạcherer une Vigne ( à la ma3

niere d'Italie) auprés de Pa

ris, & elle ſubſtituë cette vid
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gne à : Mr le Maréchal de |

Coeuvres, & a fait fon exe- –

cuteur Teſtamentaire Mr.

le Preſident de Lamoignon à

qui elle a fait un legs de dix .

mille écus, elle a voulu eſtre ? .

enterrée dans l'Egliſe des Je

fuites de la ruë Saint Anthoi- *

ne aufquels elle a laiffé par

fon Teſtament un legs de

douze mille livres & de plus

: fix mille livres pour les Mif.

: fions du Canada. Elle a fait

i quantité d'autres legs pieux

: & a fait pluſieurs autres dif

t, poſitions en faveur de fes

i; parens & amis , il fe verra .
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tiennent d'auffi belles diſpo;

fitions, un Cardinal & un

|

|

peu de teſtamens qui con

Maréchal de France Heri

tiers, un autre Cardinal Le

gataire particulier , & un

Maréchal de France fubſti

tué, & enfin un Preſident

au Mortier, Executeur Tef:

tamentaire. Cette Dame a

eſté vifitée pendant fa mala

die par tout ce qu'il y a de

ens de diftinćtion à la Cour

& à Paris, & Monfieur le

Prince luy a fait l'honneur :

de l'aller voir , peu de per

(onnes ont eu plus d’amis

s



;

que cette Dame, elle eſtoit

amie déclarée de Mademoi i

felle de Gefvres dont l'eſprit

& la délicareffe font juger de

tout le merite qu'il falloit :

que Madame de Thoiſy eut . .

pour foutenir le Commerce } .

quelle avoit avec elle. Mada.

me d’Epernon, Madame la .

Comteffe de Martel,& la ſpiri

tuelle Madame de Pringy fi

connue par les produćtions

de fon eſprit eftoient les meil

leures amies. Feu Mr l'Evê

ques de Langres connu par

l'arrachement qu'il avoit

pour feu Mr Gafton de Fran

AMars 17o3. E e

|
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ce avoit pour cette Dame

un extreme conſideration &

avoit une grande confiance

en elle. Elle tenoit une ta

- er ble ouverte tous les foirs,

où l'on ne voyoit que des

perſonnes de distinction par

leur merite & par leur naif.

fance, rien ne manquoit à

cette table que le vin, Car

comme elle n'en beuvoir

point, il falloit que ceux qui
vouloient eſtre de ſes repas ,

s'impofaffent auffi la loy de

n'en point boire , mais on

estoit fuffiſament dédommas

gé de cette abstinance de
-- ----
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vin par la fomptuoſité, la -

délicateffe, & la propreté

de ce repas.

. Madame de Thoiſy eftoit

Soeur de Mrle Baron de Fran---,

queville qui faifoit íon fejour

ordinaire à fa terre prés d'E- i

tampes, & qui eft mort fans

enfans, elle a encor un frere, --

Chanoine à Verdun.

Il me refte encore à vous

entretenir de pluſieurs per

fonnes mortes dans leur lit ,

mais je referve ces articles

pour le mois prochain, ainſi

qu'un grand nombre d'au

E e ij
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, tres , afin de donner plus

d'étenduë à ceux qui regar

dent la vićtoire remportée

par Son Alteffe Electorale de

- Baviere fur les Troupes Im
|-

-

|-
-

periales. . . 4 •

;
- *

-

|- .
* * * 3

*

*

- - - - --

* , ; ; ; , **
- |

* }

:
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*
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|
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coPIE D'UNE LETTRE

- écrite de Schardingen

· e en Baviere le 12. Mars

| | 17o3. avec les particu-

, laritez de la Victoire

| | remportée le jour prece

| dent par S. A. E. de Ba

viere , ſur l'Armée de

| l'Empereur , comman

| | déeparle GeneralCom

| | te de Schlick.

.7 E 1 I. de ce mois S. A. E. de Bas

| *-"viere a remporté ſur les Impe-. .

miaux & Saxons, commandez par

| Mr le Comte de Schlick, une vic
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* - toire fignalée, 6 d'autant plus re

marquable que l'on s’est renda mai.

-** J#re de leur bagage & de lear artil

lerie , e qu’on leur a pris grand

nombre d’Etendarts, avec tout leur

attirail, leurs munitions de guerre »

- Ø ane fi grande quantité de che

* vaux , que les Grenadiers est- les

- Fafáliers da Regiment des Gardes

font tous revenus à cheval

Ze nombre des morts & des pri

fonniers des ennemis mante à quatre

mille hommes de lears meilleures

Troupes, Ø les Bavarrois n'y ont

eu que cent hommes tuez E3-cinquan

teólefºx. Entr'autres priſonnniers

deguerre » ily a un General saxon,

6 pluſieurs autres Officiers de dif

tinfioa. Z’astion a duré depuis le

;: matin je/?aesàfx heures da

947". * - - - * -- |

----
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s *S. A. S. Elefforale a commencé

par les battre prés de Scherffenberg, -

oà l'on a défait les Dragons du Ge

neral Schilch , & le Regiment de

Cuirasters d’Hanover, qui a effé

ci-devant le Regiment de Danevald,

aprés quoy l'on s’eſtavancé vers Ei
y

fernbirn , où l’on a trouvé douze à

quatorze Estadrons avec l'artillerie,

est le bagage, que l’on a d'abord

attaquez avec tant de vigueur »

qu'on les a renverfez est mis en de

route 3 de forte que rien nefº ferois

fauvé de cette Armée,fle Generak

Schalck n’avoit le jour daapara

vant fait entrer/on Infanterie dans

Paffau, bà filon les apparences

on ne la laiffera par longtemps /ani,

l’attaquer, paar paſſer plus avane,

contre le Corps que commande Mr.

le Comte de Stirum , 6- contre les

|

---
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Troupes des Cercles alliez.avec la

Maiſon d'Autriche , dont pluffearr

Princes Ø. Etatsfont déjafort ébran

lex par la prife du Fort de Kell,

„ felon le contenu d’une Zettre écrite

par le Maréchal du Duc de VVir

tembergau Ministre que la Mai

fon de Brun/vie tient à Vienne.

Enfín des gens qui y estoient, e

qui ſe font trouvez en pluſieurs Ba

tailles est en pluſieurs Sieges, difent

de n'avoir rien vå de plus vigoureux

& de plas complet que cette journée

lä. Les Bavarrois ontpourſuivi les

ennemis de quantier en quartier, Ở

des ont toájours battus. *

Par tous les chemins où l’Armée

de S.A. S. E. de Baviere marchoit,

on ne voyoit que des corps morts ; est

le butin que l’on a faitest incroyable.

On lear a pris juſques à leurs Pon

f0M$ ».

|
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ženi, anere; & cordaget, & aúirés

thoſes neceſſaires.pour construire un

Pºntenta de beſºin. . . . .

ç: Carabinier ffontextremement

diffingué en cette occafon, les pre

*iefs n'ºntạerda qu’unfeul homme,

eux/eu/ dix Etendaris/arles enne

“mis: Zes Grenadiers á cheval ont .

#erda leur Capitaine-zieutenant,

:le Comte Zeopoldd'Arco qui a está

#ff le champ de Bataille, Mraz
Chaffel Lieutenant Colonela, Ma

"naferol éleſ?é mort le lendemain

de Jºs blaffäres. Le Marqui; de

|- Beauvau bleſſé dangereuſement á la

tøffe, & quelques autres officiert.

- Le Regiment des Gardes a pied est.
{•

les Grenadiers /e/ont auff?fortf

gnalek felon leur ordinaire, gain:
|- Mars 17ỏ3, . #. :-* * F * · *

& le ſecondi, dix, aprés avoir pris

| 4
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\

#*meça vainere far ºseyºs:
... des ordres de learSerenţME e Maiện

e3, da brave Comte d'Arto, žins

Principalement animex dans cette

- :en par le destr devange, les

tºfanatiºns que les saxa; ent

faites envers les žmages de la frinte

*iegerrorfine à la sau:

2. Je n'ay rien changé à la

Relation que vous venez de

lite:les originaux ayansieur
merite,: même ce ne

ſon: Pas des pieces achevées.

a lettre qui fuit vous con

firmera beaucoup de chofes

qui fºnt dans la premiere, s:

vous fera voir ques. A. É a

cºmbatypendantunejournée

*ntiere ſaniboiteny manger.

||

–
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DeMuntekeer. Massız:

##:crºis que vºasſavez que

* les ennewis de nostre cher
Prince font pluſieurs ientatives

fºur inquister, j’eus l'honneur
de 6. de me promener avec luy

route l'a r#midydans les jardins,

:::::::::::::
*mº/bit un gros corps de Tran:

pe pour entrer dansfes Etats du

ceffé de Paffau, il partit d'igy le

::::::: leplas de Trou

;:pºur en defendre
entrée, il amufa le dixiếme le

jsir le, omre Schlik qui estoie

* Paſsa par uelques eſcar

:::::::::::::
en venliit à la Vils. Le lind.
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, main matin à cinq heuresle it. il

| · ft attaquer, il prit unepriſe de

Café, qui furtoutefanourriture

juſqu'à dix heures da fair que

dura lastion, il demeura toute la |

journée à cheval, er donna des

ordres par tout qui lwy reuffrent

st bien qu'ils difait à plat: coa.

tare toates les Troupes , il ena

resté plus 4.ooo, fur la plac "à

13oo. Priſonniers, i8oo. Che

vaux pris, toute la Cavalerie a

perda pluſieurs Prepeaae & 8:

tendarts , fon Canon, tout l'atí:

rail d'un Pont, toat le bagage -

pillé; enfin de vingi mille hom

mes, qu'avoit le General Schlik,
- :

** - * - - -- *

4

- ---- ... * *



de combatre

autant. --. * . . *** -->

il ne luy en reſte pas dix en eſtar

|- L'affion est des plus ,

completes, le General Mayºr des
Saxons pris, un Lieutenant Co

lonel, un colonel, deux Capi

taines, eo pluſieurs Officiers qui

ont fervi en Hongrie ſous Son

Aliffe Elećforale, co qui luy

demandent grace o parmijah

de fervir dans fºi Troupes. Il a

tiente deux mille, hommes de
Troupes regléesdes meilleures du

monde, es dix huit mille hom

me de Milices. Enfin voila un

coſté expedié, je troy que S. A.

Elećforale va de l'autre en faire

Ff i
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Commeil eft:::::::: les

premieres nouvelles d'une gran

de aĉtion entrent dans toùs des

détails , ſur tout lorſquelle a

duré pendant une journée en«

tiere , les deux Relations que -

vous, venez de lire ne doivent:

fervir que de prélude à celle quî
- i

fuit. sa : · sve-se as V •

es , **,: - , , ******* ..

: Pour s’

du General Comte de schlick qui ne

fe prometroit rien moins que d'en

vahir la Baviere, e} pohr repri-t

mer les defºrdres que ſºm «Armée.

commretoit dans cette étenduë qui est

as delà de Zihn depuis Ried ju/º:

ques à Paſau , S.A., E. avoir

donné ordre à une s partie de fes -

Trvapes pour marcher da ryfe de

eette Riviere, ó de s'y rendre dess

«resſºr aux vastes projets

|
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puis Braunau juſques à Schardings

elles étoient déja toutes en nouve

ment quand S.A. E. partie de

Manich le 5. aamatin , 6 arri

va le 6. à Braamas, en attendantº

là, qu’elle pát avoir des connpifax

ces plus certaines de la fituation de:

/espennemis, est de l’endroit paroż}

elle refoudrait de les attaquer , les

7"roapes acheverent d’arriver, est

fur les diſpºſitions de l'attaque qar .

ce Prince avoit formée, elles fařený,

teates, pºstées, de waaiere à peua\

voir paſſer Zihn, 6 déboucher der

Schardingen une nuit. : : : \,

San Afdeeffe Elefforale y arriva,

le dix à onze heures da matin » 6

Afnfanterie commença vers les ring.

heares à Paffer le pone, l'Artillerie,

la Cavallerie é les Dragºns re

#erent reste la mais Aarle éard is.

F f iiij *
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Zihn, 63 commencerent an pea de

vant le jour à faivre la queuë de

l'Infanterie qui debouchoit de la vil

le depuis minuit à la pointe da joar,

- Son Alteffe Elettorale fuivie de

Meſſieurs ::::::::::::::

de Savoye, qui l'accompagnerent

par tout dans cette journée , fe ren

dit à la tête de /es Troupes, est con

daifft la marthe droit à Scharding

berg và l’on avoit apris qu’étoit un

des quartiers des ennemis, mais fani

avoir une connoiſſance aſſurée, ny

de la quantité des Troupes qui oe

cupoient ce poste, ny même de certi

tude poſitive qu'elles ne foffent déja

zlne s’étoit trouvé qu’un fºulehe

min par où l'on pủt paſſer, encor

étoit-il coupé de bois est de ravines

qui le rendbientastexdificiles ºn ng

i i
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peut donc pe faivre l'ordre ặu’on,

i s'étoit propoſ;, e les deux ligneº ,

, marchiene far ane fºule Cºlenne,

l'Artillerie pastant comm’elle pour

voit au travers des Batailloni • >_

l’Aile droite même de la Cavalerie |

qui auroit då østre à la teffe mar

fhoir à la queuë du corps de l'An

fanterie de la premiere ligne , qai

n’avoit devant elle pour avant",

garde qu'un detachement de quel

gues Dragons & Hufars. ,

* za mărche dans cette diſpoſtion

egoit pouflée juſques à un quari de

lieus de Scharding; quand S. A. E.

apprit par des priſonniers des Re

gimens de Schlik ez d’Hanovert

|- gu'on lay amena de l'Avantgarde,

| hºe les ennemis estoient encor dan

- te village , ø même fans age"".

jaapfen dygstre attaquek &quº le

v

|-
|

*
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pointe da jour on y avoie encar veu

lefeu de lears gærdes. . . ; * * * *

Son Alteſe Eleếtorale já ale à :

la teste de fon Infanterie pour la

mettre en bataille à meſure qu'elle

arrivoit , & donna ordre qu'on fè

avancer la Cavalerie de la droite

qui la /aivit immediarement, pen- :

dant que le petit nombre de Dra-.

gºns qui compofoient l'Avantgarde : .

marchoient toujours au Village ; .

tant pour découvrir ce qu’ily avait .

de ZTroupes ; que pour les tenir en

échec, en attendant qu’on pát leurs

preſenter une teste pour lesy forær.

Ce projet fåt bien-test execute,

les Gardes du corps , les Carabi

niers , ó les Cxiraffari á Regist

ment d'Arco arriverent dans l'ins,

Aſant. Ze Feld. Maréchal Camre:d'Arcº, General des«rwies de i * -A.

|

}
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| lesteur/e mit à la teste , est l'épée, *

à la main , pouſla droit à l'embox

chure du Village où les Dragons

ne fei/oient que d'entrer. Ze Feld

• Maréchal conſommé dans le mostler

de la guerre, jugea au premier coup `

d'ail de tous les avantages qu’il

pouvoit prendre de la ſtaation de

| fon terrein , il forma dans l'infant

une ligne qui bouchoit l'ouvertures

du Village, 6 prenoit par le fianc,

le feul endrait 2à les ennemis pos-,

vºiene femettre en bataille, il con»

duiſt en même temps dans le Vil

lage un detachement des Gardes dº :

corps pour fożtenir les Dragºns que

le feu des ennemis avoit fort incom.

modé parce que comme on les avoir

farpris , ceux qui n’avoient pas es

le temps de monter à cheval , ti--

raient dedans les maiſons far tone

|
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costez., tela n’empácha par que le

** Cependant que cette manauvre

es trour, & faiſaient feu de tour

poste occupé par les Gardes ne ſeur

restat, est d'abord que re paffage.

fut affaré, Mr le Feld Maréchal

d'Arco ft faire des larges ouvertu

res dans une haye vive qui /pa

rott le champ où il avoit étenda fa

cavalerie d'avec celuy où il avoit

jugé que les ennemisfé mettroient en

bătaille. : *

ffaifoie à la gauche ; Son Altefë

Ele#orale quistoit à la teste de ſon .

Infanterie commandée fous luy par

Mr le Comte de Sanfré Lieutenant

general, est par Mr le comte de

Zrattenpath General major la fai

fit étende pour embraffer le til:

lage par la droite , & la conduift

pourattaquerce poste;les Grenadiert

|---

|



e les Gardes à la teste connºncé

žene fattaque, tous plia à l'affi

vie de ce Érince, é ſous la valeur

defes z roupes animées par ſa Prºk,

Jense, les annemis commenterent ?

relacher de leur opiniatreté, é le

defordref mettant enſuite parmy .

eux, il ne leur reſta que ſeparty de

s'aller mettre en bataille dans le

champ où le Feld Maréchal Cante

d'Arto avoit àėja jugé qu'ils stre
„tireraient , 3 avoit diſpoſe les ou

veriures pour les y chargers ils y

vinrent effettivement ; mais comme

la plus gande pattie a "hit esté

tule dans les maiſons da Village ºè

„lęs Dragons avoient fait, main

baffe, ils n'auraient par på tenir

s'ils n'eustent esté graff dans l'in

Aantiuſqu'au nombre de dix Esta:

--

ALANT 349

denizației auartieri dalentearg":



----
* ·

*

3yo MERCURE
avoient monté à cheval, ệ qui

estoient acconrus au brait de l'atta

que ; ils formerent fºr le champ ºne

ſigne ; qui estoit cependant fans in

– třvalle es fortferrée;le; cuirasters

| d’Hanouvre àtoient au miliea,un

corps de Hastars à la droite, est les

Dragons de Schlick à la ganche.*

* Els n'y farent pas pluto4 arrivex.

qu’ils virent par l'endroit où ils

3’attendoient le moins les Gardes est

les Cavaliers de l'Elefleur qui leur

oppoſaient un Front egal , parte
qu’ils s’étoient étendus , mais ane

#"roupe bien inferieure en nombre 3

les cuiraffers és les Hogstars qui

les alloient prendre enfanc par le

gauche , est l'Infanterie conduite

par S.A. E. qui les avoit faiväe

en de-là du village, e dont lefes

recommenfoit à porterfar enx ; celé
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commença à rabattre leur ferté 63- - -

lear gyntesance, quand Mrle Feld z

Maréchal voyant que le temps de

charger étoit venu , Ét avancer fe,

Aigne, 6 A4r le Comte de Cering, >

zgésfeld Generalmajorponſant à la

teste les chargea fi bruſquement que

tout plia dans l’instant , tout fuit

avec an defordre extrême , est les

Carabiniers les faivant en quenë,

en defrent an tres-grand nombrejuſ:

ques à ce qwe les Deflex d'un pril.

&ege quiferencontra, donnerent lies

* eeux qui restoient de s’enfuir &

draité à gauche dans les bois : oa

tres le nombre des gens qu’on leur

eta 3 on ft encerquantité de prifon

niers, on laurprit pre/que tous lears

vaux , est ce qui n’étoit plus de

eers équipages dans Schertingberg

fut trouvé enfaite far nostre route,



*
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#úantité de chariats d'Officierſ,

encor tous chargex, & même quel

ques-uns attelekº fans compter les

armes, les facs, les manteaux, les

tentes, dei Cavaliers ; & fººt:

leurs hardes difpe/ges dans les mai

jons ; enfin toutes les marques d'a
ne déroute achevée. . . . . . .

Des avantages f conſiderables

ne pararentpaarian:48: A; E. 44°

les preludes d'une Vistoireplas com
::::::::::::::: pro

mettoit encor ; Elle: ’ardeur

defes Troupes qui vouloien:faivre

leſ Fayari , Elleffaire alte à fon

armé pour reprendre un peu dha-
leine ; est enfuite ayant apris par

des priſonniers que le quartierge

neraldés ennemiseſſoit à Eiſenpinn.

Elle tourna ſa marche aroit à ce

village , ily avoit environ deur

* * ;

*

*
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heures de chemin, est dans tous les e

endroits où l’on pafu l'on trou- «

va le quartier vaide , 6. tant |

de bagage abandonné qu'il étoit

aifé de jager de la terreur qui ~

s’étoit repandue, e3, de la precipi--

zation avec laquelle les Troupes:

étoient forties. ' . . **

| ** za marche fut affex prompte ,

malgré la quantite de neige qui

étoit fur la terre, est qui tomboii ce

jour là par intervalle avec abon

dance , è il n’étoit gueres plus de

: * deux heures aprés midy, lors qu’au

| fortir d'un grand bois , l’on enira.

dans une eſpece de plaine, dont la

| go: e étoit affez. étroite , mais qai

alloit toujours en s’élargistant juf-,

qu’au pied d'une montagne, E. cet

* te étendue de Terrain avoit environ.

z ane demi lieue en longueur, un peu

- Mars Io73. G g

a'
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#áriº-la cetteplaine zelº villa:

ge de Eiſnpir":"* l'on appertit

:a, ia cavalerie Saxºne: "#".

Aant en qaatre Regimense qiel:
ques Estadion####nperiaux des

Regimens de Sch## està Hannºvrº.

rangex.en.bataille ; leargaache a?

::::::::::::wite;'#3
tindant vers **** ; il étaiensfar

juffeurs lignes ; *** les plus recº:

####ioient tokiº*r*plus petites , &

fon versi: du haut de la ment:S”.

qu'ils avoieni a: da; , defendre à

soms momeni de nouveaux Est*****

qui vencient apparament de#4*4*:

fier, circonvºista: povrf isindre à

Zax ; ili avoientfºri:front freiº

piras de disse jrores de håle 4****

#mientintefament; dest":qu'ils eer

rent apperfå le Tête de l'armée ;&#
' ºr :::::namarganitºlºsd'est

, , *



vie de bien distater le Terrain.

&A. Es ordonna fºr la champ de

faire déboucher le plar vite qu'il ſe

powroits & ayant marạvé à moins

dan instane la diſpostion qu'elle , , ,

fºuhaiteit que l'ºn tint, & le Ter:

::::::::::: ::::pour attaquer, elle ardegna d, ført

:::::::: , de faire:
zment former les Estadrons , & les

zenger 4mefºre qu’ils arriversiene,

il diſpoſa donc felon les ordres de ar

Prince, la Cavalerie fºr la gaar

che pour attaquer les Ennemis par

le font » fan Infanterie fur la drei

se pear forcer le Village en car

qu'on le trasvast occupé,6 le chemin

#: estais as miliea, fut laiſſé pour

Artillerie qu'on ft avancer avde

soute la diligence postále. . . . . .

.ss Le Feld-Maréchal Comte d'Ar

- : ! Gg ij -
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co formoit la ligne de Cavalerie à :

la portée du mou/quer des ennemis, º

&le Comte Emanuelfen frere, co

lonel du Regiment du Prince Eleffo

s ral , avançoit de l'autre-coßë à la

teste de fes, Bataillons , est ayant

chaffe dans un instant quelque In

fanterie ennemie ;qui avoit fait feu :

far ay, marchoit droit an WiMage,

Deux. Efstadrons de ‘Dragons de

Monasterol 6 l'Eſcadron de Hoof

fars fe gliffoient à la gauche tout--

au long du bois, pour prendre le

flanc des ennemis. Enfin on avoie

déja une ligne en bataille, & l’ar

tillerie tiroit déja lorſqu’on apperçut :

que le feu prenoit de toutes parts au º

Willage que l'Infanterie alloit oc

scuper, les Ennemts qui y avoient

leur principal Magafn, tant de -

ºznitions de guerre que de bouche » :

|-T

:

|

*
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ayant perda toute esterance de les

defendre, avoientfait un détrehe- A

ment de cinquante Mai/stres à pied - -
W

paar y mettre le fu , eỳ chercher

enfuite les occafons d'une retraite. . . .

- San Alteffe Eleśloralejugeant bien

qu'il estoit temps d’attaquer, fe mit ,

à la teste defes Troupes e arit pour

żout ſignal l'épée à la mainpour les

conduire , toa: le fuiwit avec tane

d'ardeur , tout chargea avec tant.

d'impetuoſté que dá lepremierchoe, y

la confuſion est le defºrdre fºr mit,

parmi les Ennemis, les Carabiniert

percerent les premiers teste haiffée

ja/qu’au fonds des E/Eadrons, les .

Gardes est les Cairasters q ai les

foutenaient de fort prés, vinrent

achever la déraute, &-º toutes ces .

Alignes de Cavalerie ennemie s’é

zant culbutées les unes fur les au
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plas forte que le premiere es tans.

plia fous la bravoare des Troape ;

dont la preſence d’un figrand Prince

avoir redoublé l’ardeur, & le juffe,

reffentiment avoit irrité larvana

seanre. . . . ********n: \s*\*\

* Za faite /ucceda immediatement

à cette confofon, les E/cadrons les

plua reculex gagnerent à toute bride

de haut de la montagne , mair le

Bois qu’ils estoient obligez de perres

fes errestant, le combat continsoit

toảjours, & le vallon femé de corps

morts, e} la neige rougie de toat

to fez., preſenta dans un moment l'i

mage/anglante d'une vistoirearhea

vée : cependant aabout d'une demia

lieüe de pearfaite, les fuyards pre

nant toute forte de routes : & ne |

formant plus de Troupes affix.com/st.

tres, il feyń ane mauvelle déroute,

|
|

|

|

|
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derables pour meriter d'effrestivić,

San Alteffe Eleĝfarale# -sinhale.

- à/es Effadrons. . . . . . . . , * * *

ſzà, le Feld - Maréchal Comte

d'Arcafepreſentant devant laypººr.

lefeliciterfarfa vittoire, S.A. E.

l'embrafa tendrement, ó luy diten.

pea de mots tout ce qu'au grand

prince peut dire de plus obligeant

far la part qu'il avait à la glaire

d'une journée É complette ... er dans

laquelle il avoit exec«té les ºrdres

de fºn Majstre avec tant de valear

est de pradence: , , ?" :

1 . Ce Prince remercia avst tºutes

les Troupes qui avoientew le pluſ de

part à cettevékvu » G paar recºm

zenfºr la valeurdeſes Carabinieri,

Zear augmenta leats appºintement

e les rendit égaux a ceux de /**
- r v. *** -

Gardes. * * * * * · · · · · -
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, Cette journée estant Énie, l’Elec.

tear ft occuper par/es Troupes taus

les Villages qui environnoient le

thamp de Bataille, & qui avoient

effé auparavant les quartiers des

enmềmis. . . . '

Entre les avantages de ces deux

Combats , on compte /eize Eten

darts, dont le feul E/?adron , des

· Carabiniers en a pris onze , aust.

rien n’est égal a la valeur de cette

troupe , est le Marquis de Beau

vau, qui la commandoit estant déjar

bleffé de trois coups de pistolets , &

perdant tout /on/ing, voulott avec

une opiniâtretré invincible continuer

a la conduire, Øst- il fallut des ordres

reiterez de S. A. E. pour le faire

setirer. Ce Corps a fait cependant

une perte bien conſiderable dans la

perſonne du Comte Leopold d'Arco |
! x * 4. - frere

|
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Feld - Maréchal de ce nom : e3.

Capitaine de cet E/cadron, il

fut tué dans le fecond Combat en

thargeaneles Ennemis avectoute la

valear imaginable. CeSeigneur eff

fºre regretté de tout le monde pour

Jºs helles qualitek, parce qu'il pro

mettoit d'effre un jour un grandGe

neral à l’exemple de fon frere.

2n a cºnduit á Stharding mille

Priſºnniers, entre leſquel, jË arou

vent le General saxon playqui a:

cºmmandé ce Corps de Cavalerie »

&#'estrenda au Baron de Manne:

fel Lieutenant des Gardes da Corps

est. Aide de Camp de S. A. E. qai

* 44ff particulierement en cente'ec.

*4/tºn témoignéfa valeur. Ze Com

že de Drdrickstein Capitaine daR*

giment de Schlik, un En/eigne, un

24 réchaldes Zogis, e#cing Capo
Mars 17o3. H h
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raux du même Regiment. Ze Baron

Def Major , č un Lieutenant

du Regiment des Cuiraffers d'Ha

nøvre . an Capitaine , deux Zieu

tenans , un Caporal du Regiment

des Gardes Saxones, le Colonel de

KVidman , le Lieutenant Colonel

d'Offerhaufen, an Capitaine , un

Zieutenant, un Maréchaldes Zogis,

6- un Caporal da. Prince Eleftoral

de Saxe, un Capitaine da Regi

ment de Jordan, un Cornette es un

Caporal da Regiment d’Ecksholl ,

Brois pieces de Canon , quatre Mor.

ziers, quantité de hombes , de pou

dre , grenades , ancres , é ce

qu’il faut pour construire des ponts;

enfín toutes fortes de munitions de

guerre, ø environ mille chevaux,

on ne fait pas encore préciſémenz

'e nombre des morts des Imperianæ,

|
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| mais il effear que leur perte, même

de l’avea des prifonniers, est trei- :

grande , Ø que toute leur Cavale- -

rie ; excepté celle que le General -

Schlick a fait entrer avec fon In-

fanterie dans Paffau, eſt entiere-

men defaite e en déroute. . .

|-

|

e vous parlay dans ma

derniere Lettre d'une Mufi

:: nouvelle, dont avec un

e fes Sistêmes je rapportay

un exemple figuré par les ca

raćteres dont elle fe ferr.

Vous avez trouvé au comº

mencement de cette Lettre

un Air noté à l'ordinaire, &

vous trouverez icy le même :

- Hh ij

|
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touté de la nouvelle maniere;

afin que vous en puiſfiez ju

ger , & que vous puiſliez

dire laquelle est le plus à

voltre gré. Voicy de quelle

maniere l'Auteur de cette

nouvelle Muſique s'explique

fur de ſujet.

. Celuy de la nouvelleneſt fup:

pofé que fur une ligne; l'autre en

a cinq , pour peu que l'on fe foit

exercé dans la premiere en paſſant

les degrez conjoints, eo par les

intervales marquez par le Sistê.

me, rien n'eßplasfacile que d'unir
ø. de raſſembler Cf5 divers eſpa

ces/ur une ligne, ø de connojire

“- : i
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Cette nouvelle concife en quin.

ze Planches gravées, au devant

defquelles eſt le Portrait du Roy

quifairlafiKiếme L'intelligence

de ces Planches conduit non feu.

lement en peu de temps à celle des

Notes, à l'Intonation, à la me

fure, mais encore à la Compofi.

tion, er à l'accompagnement der

Voix avec les Inſtrumens, er les

trois principales figures qui con

riennent en rond, en triangle, e9

en quarré l'oćłave qui eſt l'objet

de la Mufique en general jointes

- H h iij

- 365 -- --

en même remps les avantages que

cette nouvelle manierepeut avoir

fur l'autre. --

* :

a

*
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au divers exemples qui y/ontrap.

fortez#:::::::: 9

fitions & par leurs explications

ungrand nombre de Principes &r

de demonstrations claires & cer.

taines, qui par une voye affez

agreable, prompte ĝi facile, m4

ment droit à l'execution de toutes

ces choſes la perſonne qui s'y ap

plique. ----

On pourra dans la fuite en

faire trouver une dans un lies

que l'on indiquera , qui eſtant

instruite à fond de ces principes

écoutera ørefoudra les difficultex

les doutes, er les objećfions qui,

fourroient naiſtre dans l'eſprit

i

-
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de ceux qui auront pris le Livre.

* Mr Baillieu, Ingenieur & · *

Geographe, a mis au jour un

Plan de Straſbourg & du Fort

de Kell tres exaćtement def. . .

figné ſur les lieux. On voit

les attaques que M'le Maré

chal de Villars a fait faire

pour reduire ce Fort fous l'ơ.

beïffance du Roy , & l’on y

diftingue facilement tous les

ouvrages qui y font. On y a

joint une Carte des environs.

Le tout eſt tres bien gravé. Il

fe vend chez l'Auteur fur le

Quay de l'Horloge du Palais,

au Neptune François. - *

H h iiij
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L'Epingle eftoit le mot de

l'Enigme du mois paffé. Ceux

qui l’ont trouvé ſont , Mrs

Bardet & du Pleflis du Mans;

Dollenet & de la Porte de

la ruë de Serbonne ; Fontai

ne d'Amiens de la ruë des

trois Saufferons, de Pervy ,

de Louppy le Chafteau en

Barrois ; le Quint , Officier

en Berry ; V. D. du Faux

Bourg Saint Jacques, de

Beauvais de la ruë neuve S.

Laurent , Jorry Foineau O

zanne , Blin , de l'Arbre,

& Freville: de Beauval, Con

trolleur general des Fermes
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du Roy à Cherbourg; Tami.

rifte & fa fille Angelique';

Laiſné de la ruë Porte foin

fa Commere de la rue Beau.
bourg': M' & Mademoifelle |- · .

de Préel de la ruë Saint Ju-

lien des Meneſtriers Mada

me de Billy & Mr. Faureau.

de la ruë Botirtibour ; Bou-

thillier du Marege & fon ai

mable Commere de la ruë

Geoffroy Lafnier , Mr Ma- -

gny & Mr des Roches, Ma .

demoiſelle Bellefontaine &

Mademoiſelle du Plex fon

amie , Mr de la Tour & Mr

du Marege fonamy , Made
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moifelle Godeau de la ruë

Bethifi & l'inconnu, Made

moifelle Guyot de la ruë S.

Germain , l'Abbé Pastordt

& fon Coufin de la Monoye.

Le petit Cupidon de la tuë

Saint Jean de Beauvais &

Mademoiſelle des Marais de

l'ille : les petits Couſins de

Paris & d'Orleans, le C.-... de

Saint Germain de la ruë

Saint Jean de Beauvais & le

Meiraul de la meſme ruë,

le jeune Auguié & fa Com

mére, l'Amant fidelle de la

Ruë des Prouvelles & Binja

min de la ruë des vieux Au

1
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gustins ; le Debonnaire de

la Jonchere de la ruë Jean

Saint Denis & Mademoiſelle

Toquin ; le fidelle époux de

Manon de Saint Queatin ;

Puis d'Amour & la jolie De- -

moiſelle Darguiere du Saint

Eſprit de la ruë Quinquem"

poix, de Louans de la Tail

lais, & de l'Hommeau, fre

res ; le Pere d'Achille ; le

fleur des Landes Maffieu de

l'Iſle Noſtre - Dame & fon .

aimable volfine. Le mal

nommé de l'Iſle Noftre-Da

me ; les gros Sourcils de la

ruë du Geindre, le devineux
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de la ruë de Savoye ; le Pro.

ceflif de la ruë de la Huchet

te M. Piedfort ; les Falbalats

de la belle étoille. Les Pre

tintailles de la ruë Saint Se

· verin Mefdemoifelles Javo:

te & Janneton de la ruë Saint

Antoine Marie There fe Se

bert de la ruë des Sept voyes,

proche le Puis Certain ; la

Preſidente de l'Elećtion de

Chaumont & Magny , &

Louiſon fa bonne volfine ;

Angelique Compaigne de la

ruë Saint Jacques ; Marie

Anne Brigal & fon petit fre

re Thoinon de la Montagne
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Sainte Geneviéve ; Made

moiſelle du Moustier de Lar

cenal la fille, les aimables

Soeurs de la ruë Thevenot ;
la nouvelle habitante de

l'enclos des Quinze vingts &

fon aimable mary ; la plus

bellebrunedu Pont SaintMi

chel ; & la plus aimable per

fonne de la pointe S. Eufta.

che, . ·

. . . EN I G M E. - * , ,

e are titni da More øº de

V l'Hermine, : ;

f. fuis accompagné d'un grand
|

|

|

| |
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Aax uns je fais cruel, aux au:

- * * tres je ſuis doux } -

Chacan me fait tomber afin que

je chemine.

Monſieur de Vendofme

ayant occupé San Benedetto,

l'a fait fortifier, ainſi que Ba

* · · · · · · ·

gnomartino, fur le bord de la

Sechia, d'où on voit les En

nemis de l'autre cofté. Mr

d'Albergotti luy écrivit le 21.

de Mars, que faivant fes or

dres, il estoit forti lanuit de Mo

dene avec feize cens hommes de

pied conduits par Mr le Cheva

lier de Luxembourg , e9 Mr
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marché par de tres mauvais che

mins à Bogna estr à Rivara, Vil-

lages eloignez de vingt mille de

Modene,fituez entre Final cºr

San Felice, où ftoit le Regi

ment d'Herbeviller Dragons de

l'Empereur ; qu'il n'avoit púy

arriver qu'au grand jour, co:

qu'ayant découvert la Garde à

cheval, il avoit marché à la teſte

de trois Troupes de Cavalerie,

pour tâcher de les engager au

Combat; mais qu’elle s'eſtoit re

GALANT 375

Dillon, ø fix cens Chevaux,

commandez par «7Ar leChev4

lier d'Eſtrades er Mrs Dinter:

ville ø Gaffart , qu'il avoit

-

*,
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tirée enfuyant , qu'il eftoit dans

· les Villages, qu'il avoit priſoi

xante chevaux, une quarantaine

de Tragons & une partie du

, Bagage de ce Regiment ; qu'il

avoit débandé la Bouchardiere

avec des T>ragons, qu'ils avoient

pourſuivi les fuyards juſques au

lieu où ils ſe rallioient, que qua

· tre ou cinq de nos Dragons y

avoient efté tueK :

: Le Roy a donné à Mr

Darennes, Major general de

l'Armée, l'Inſpection qu'a

voit feu Mr de Chauvigny,

& Sa Majeſté a nommé Mr

#
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le Comte de Palavicin, Ma

jor general à la place de Mr

Darennes, ce Comte s'eſtant

acquis une grande reputa- .

tion dans les Troupes. Le

Regiment d'Auvergne qui

vacquoit auffi par la mort de

de Mr de Chauvigny, a esté

donné à Mr d'Imecourt, qui

estoit à la tefte du Regiment

de Cotentin , lequel a efté

donné à Mr le Chevalier des

Touches Colonel reformé.

Mr Barfum Lieutenant des

Gardes du Corps ayant quit,

té, Mr des Fourneaux pre

mier Enfeigne, a monté à la

AMars 17o3. I i
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Lieutenance, Mr Garagnes le

premier Exempt de la Com

pagnie d'Harcourt, a eu la

Brigade, & Mr de Maiſon.

neuve premier Brigadier, a

eu le Bâton d'Exempt Deux

autres places d'Exempt qui

vacquoient dans la Compa.

gnie d'Harcourt, l’ane par la

mort de M' de la Greve,& l'au

tre par la Promotion de Mr

de Bufca, ont efté données,

l'une à Mr le Chevalier d’il

liers, qui eſt fort estimé &

de qualité, & l'autre à Mr đe

Langets, Lieutenant de Ca.

valerie. . . -

|--

||·*|
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- La: de Kell, & d’une

-

* - * - -
** -

* *

infinité d'autres poſtes au de la

du Rhin, les grandes contribu

tions établies de ce coſté là par

les François, la marche certai

ne d'un corps des Troupes de

France pour joindre Mr l’E

lećteur de Baviere , les grands

avantages remportez par S.A.

· E. fur les Troupes Imperiales,

& la certitude que l’Armée

d’Italie ne pourra recevoir de

grands renforts , puis qu'il a

eſté conclud dans le Confeil

de Vienne qu’on n’y pouvoit

envoyer que les Troupes deſti

nées pour agir contre Mr l’E

lećteur de Baviere , lors qu’el

les auroint triomphé de ce Prin

ce ; le contraire que l'on voit

arriver, & qui ofte tout eſpoir

I i ij
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aux Allemans qui font en Ita.

lie de recevoir aucun fecours;

la certitude qu’il y a qu'aprés

leur rctraite les François qui

font en ce païs-là , viendront

grofir les Troupes qui font de

ce cofté-cy. Toutes ces chofes

aufquelles il n’y a point de re

plique ; font cauſe que de peu-.

ple d'Hollande a crié aprés la

Paix, & qu’il la demande àux

Etats d’une maniere affez vive

pour les inquieter. On a fait

publier auffi toft pour raffärer

ces Peuples , que les Hauts

Alliez étoient encore affés forts

pour faire en meſme temps le

Siége d'Anvers , & celui de

Bon ; mais comme on a remar

qué que le Peuple ne donnoit

pas dans des panneaux fi, mal
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tendus, & qu’en voulant lay

faire croire trop de chỏfes à la

fois » on empéchoit qu’il ajoû

ta foy à aucune , on s’eſt con

tenté de dire qu'on ouvriroit

la Campagne feulement par le

Siege de Bon, & qu'on le feroit

avec cinquante mille hommes.

. Il n'eſt pas impoſſible que tant

d’Alliez enfemble tentent le

-Siége d’une Place fi avancée ;

& même qu'ils emportent cette

Place , aprés avoir perdu une

partie des Troupes qu’ils em

loiront à ce Siége ; mais il

n'eſt pas affuré , que pendant

qu’ils feront cette conqueſte

en cas qu'ils viennent à bout

de la faire , on ne leur enleve

point d'autres Places , dont la

perte feroit plus prejudiciable

--

-
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a leur Etat que la prife de Bon

ne leur feroit avantageufe.

Ceux qui gouvernent en Hol

lande , & qui font caufe de la

Deelaration de la Guerre, ta

chant toûjours de deguifer au

Peuple les evenemens dont il

devoit craindre les fuites, ont

fait repandre dans toute la

Hollande, & ont même fait im

primer, que les Troupes Impe

riales qui ont efté battuës par

Mr l’Ele&eur de Baviere ,

ne confiftoient qu’en un petit

corps qui eftoit allé à la decou

verte avec quatre Mortiers &

quelques Pieces de canons :

c’eſt une chofe bien nouvelle ,

qu'un parti qui marche avec

pluſieurs Mortiers, du Canon ,

& des Equipages. Si le Peuple
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de Hollande fe trouvoit dans -

une fituation moins perilleufe,

de fi grandes abſurditez le di
vertiroient beaucoup. On luy

cache le gros de l’aćtion de Mr

de Baviere, & on lui parle feu

lement de deux Regimens qui <

ont efté defaits, le premier par,

les Troupes de cet Electeur, la

fuite a dû confirmer que la vic-,

toire de S.A. E eſt complette,

puis qu'aprés cette grande ac

tion ce Prince obligeada Diete,

de Ratiſbonne à figner la neu

tralité pour la Ville, & que

le Cardinal Lambert principal,

Commiffaire de l'Empereur n’a

pû refufer de la figner auffi, ił.

a même fait voir qu’il en avoit

un pouvoir de S. M. Imperia

le , ce qui fait connoistre qu’on

*

|
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ne fe croyoit pas à Vienne fi | }

affuré de battre cet Elećłeur | |

qu on le pulsiioit dans cette || 1

Cour-là. |

Depuis ce temps les Parti- || .

fans des Puiffances qui fe don

nent le nom de Hauts Alliez,

ont fait fonner bien haut la prife

de Naurňack faite par le Com

te de Stirum ; mais ces fortes de

Villes ne pouvant eſtre nom

mées Places, ce font des poftes

qu’on infulte, & qu’on n’affiege

;: , & dont les Troupes qui

ont les plus proches prennent

toûjours poffeffion. . . -

Mr le Maréchal de Tallard

qui marche avec fon Armée a

dû eftre le 6 de ce mois à Phalf

bourg , & pourſuivre fa route

pour fe rendre à l’Armée de

- |- Mr
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:::: Mr le Maréchal de Villars »

: dont le Roy lui a donné le com

:e mandement , pendant que Mr |

de Villars marche avec qua“ -

fari rante Bataillons & 6o. Efca-

, do drons pour joindre Mr l’Elec-

:a veur de Baviere ; nou; yerrons
liță Gċ: les Magistratsd'Hollan- |

:: de difon: P: faire croire au

: Peuple qué les affaire: d’Alle

magne font dans une bonne fi-

:: tuation, & comment ils ſe ți

: reront d’affaire pour leur faire
goûter le refu; quele; Suiffes

Ent fait, de donner fix mille

hommes à ::::: ; l’aban

: donnement de San Felice » de

: Modene ; en Italie » marquent
auffi un grand délabrement des

affaires des Allemans en cº

ɔ païs-là , & qu'ils font preſts de

*: · Mars izo;. Kk
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quitter la partie ; d’un autre

coſté les Marchands d’Angle

terre fe plaignent hautement,

&* même tumultueuſement de

la ruine de leur commerce , &

demandent à la Reine qu’elle

les retabliffe ; Eh ! comment

fera-t-elle pour avoir des lai

nes d'Eſpagne , fans le melan

: defquelles on ne peut faire

e beaux draps en Angleterre,

tout cela inquiette les Hol

landois qui commencent à s’a

percevoir qu'ils ont eſté un

peu trop prompts à declarer la

guerre. . . . . . . -- -- 2

Les Articles de ma derniere

Lettre qui regardoient les nou

veaux Maréchaux de France »

demandoit un fi grand travail »

& j’ay eu fi peu de temps pour

:
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les faire, que je fuis furpris qu'il

ne s’y foit gliffé que deux ou

trois fautes , les principalçs

regardent Mr le Maréchal de

:::::: qui fe nomme

Rouffelet , & non Rouffelay , .

& qui n’eſt point originaire de

Florence. Sa Maiſon eft des

plus anciennes & des plus illuf

tres de France , & connuë de

puis plus de cinq cens ans.

Quant à fes aćtions, je n'ay pas

eſté plus exact ayant oublié plu

fieurs des principales , & chan

gé l’ordre de plufieurs autres.

Je tâcheray de reparer toutes

ces fautes lorſque j’auray quel

que chofe d'éclatant à vous dire

de ce Maréchal. .

Ce n’eſt point Mr de Mégri

gny , Gouverneur de la Citadel

---- K k ij

~
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e de Douay , qui a épouſé une

des filles de Mr le Maréchal de

Vauban ; c’eſt un des Neveux

e cet Ingenieur, qui porte le .
FI) CII)C nOn).

, Dans l’Article des Cheva

liers de S. Louis, on a mis Mr de

Beliar, au lieu de Bilia : c’eſt un

Gentilhomme d’une ancienne

extrastion , & qui s’eſt fouvent

diftingué.

Je ne vous ay point parlé des

des Fanatiques, parce que j’ay

appris que Mr Brunet doit dans

quelque temps en donner un

volume entier, |

Je referve pour le mois pro

chain une infinité de chofes

curieuſes touchant le dernier

tremblement de terre arrivé en

Italie, ainfi que plufieurs beaux

|

-
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difcours faits par:s:: - ,

à ce fujet qu’en aĉtion de gra

ces: Il me refte aufſi quantité

d’autres Articles , & plu fieurs

ouvrages qui auront leur tour ,

& qui font bons en tout temps ;

au lieu que tout ce que l'on --

nomme Nouvelles , & Articles

deguerre, perd beaucoup defes

agrémens en vieilliffant. J’eſpe

re dans peu vous envover mes

Lettres au commencement de

chaque mois, ainſi que j’av toû

jours fait , hors depuis une an

née ; mais il eſt difficile de re

medier tout d'un coup à ce dé

rangement, qui n’eſt venu que

de l’abondance de la matiere.

L’Eſcadre de Vaiſſeaux que

commandoit Mr Ducaffe eſt ar

rivée dans nos Ports , & Mr

|

K k i]
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Ducaffe eſt demeuré à la Hava-

ne. Tous les Officiers de cette v

Efcadre fe font extremement

diftinguez, ainfi que vous l'a

vez appris par pluſieurs Rela

tions que j’ay pris fbin de vous |

envoyer. Il en a coûté lavie an

Vice- Amiral Bembovv.

On vient d’apprendre que Mr

l’Ele&eur de Baviere a fait en

lever trois cens Imperiaux qui

eſtoient fortis de Paffau pour al

ler joindre Mr le Comte de Sti

TU1III. - - -

Eſtant obligé de finir ma Let

tre fix jours avant que vous la

recewiez, je ne douterpoint que

vous napreniez de grandes hou

velles d'Italie , avant qu'elle

vous foit renduë', toutes chofes

eſtant diſpoſées pour cet effet,
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On aſſure qu’on ajoûte à l’ar

mée qui doit joindre Mr l’Elec

teur de Baviere , outre ceux :

dont je viens de vous parler, dix

Bataillons & dix Eſcadrons ,

deux Lieutenans generaux , &

quatre Maréchaux de Camp . --

que Mrle Comte du Bourg rem

place Mr de Lanion, qui ne doit

plus eſtre de cette Armée ; &

que Mr de Clerambault & Mr

: S. Mauris doivent marcher

avec Mr le Maréchal de Villars.

Je fuis, &c, - . .

*

A Paris, ce 5 Avril 17o3.

et a :

- , . . . . .
|
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L'Air qui commence par Sei

gneur, ta loym'affu charmer,

doit regarder la page 152.

L'Air Noté avec la nouvelle

Muſique doit regarder la

· Page 364. -
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